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Trail

■ La première édition du trail de la vallée de la Haute-Seille a été un succès à Château-Chalon. Environ 500 sportifs, traileurs ou marcheurs, ont 
répondu présent samedi après-midi. La victoire est revenue à un Sanclaudien et une Suisse sur le grand parcours de 21 km. Photo Xavier ALLOY
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Avec plus de 230 engagés au départ
du tracé de 21 km (860 D +), Antho-

ny Capelli a préféré prendre la poudre
d’escampette tout de suite avec son
compère du haut Jura Jimmy Burri. Les
deux hommes ont ainsi évité le bou-
chon et mené la danse sur un parcours
magnifique au départ de Château-Cha-
lon. Une boucle qui faisait passer les
coureurs par Menétru-le-Vignoble puis
le château de Frontenay avant de re-
joindre Domblans, Voiteur et Nevy-
sur-Seille.

Capelli résiste au retour d’Aberlenc
Mais au 14e kilomètre, le duo voit se 
rapprocher le Saône-et-Loirien Josselin
Aberlenc, resté en embuscade depuis le
début. « Je suis parti prudemment, je
voulais revenir tout doucement sur les
deux devant pour finir fort dans la 
dernière côte, juste avant l’arrivée à
Château-Chalon », décrypte Aberlenc
à l’arrivée. Mais ça, le duo Capelli-Bur-
ri l’a bien compris. Burri, inscrit de
dernière minute, laisse alors partir son

ami : « Je n’avais pas préparé la course 
et je savais que j’allais coincer au 15e
kilomètre donc on s’était mis d’accord 
avec Anthony : ‘’Si quelqu’un nous re-
joint, tu y vas et tu gagnes !’’», rembobi-
ne après coup Jimmy Burri. C’est ce
qu’a fait le Sanclaudien Anthony Ca-
pelli qui a d’abord résisté au retour
d’Aberlenc avant de faire la différence
dans une dernière descente aussi tech-
nique que rapide à environ 3 kilomè-
tres de l’arrivée. Avec 50 mètres d’avan-
ce en bas de la côte, Capelli a géré la fin
de course pour s’imposer en 1h26’47 à

Château-Chalon.
« Je suis très bon en descente donc j’ai 
attendu ce moment pour accélérer et
poser le deuxième. J’ai diminué la vites-
se à la fin car j’ai senti une contracture
au mollet », raconte le vainqueur.
Derrière, Josselin Aberlenc a coupé la
ligne en deuxième position avec un peu
plus d’une minute de retard. « Je vou-
lais finir fort mais Anthony a réalisé
une très bonne descente et il a gardé
cette avance », souffle-t-il.
Quant à Jimmy Burri, il complète le
podium à près de 4 minutes du vain-

queur. Mais il promet déjà de s’inscrire
un peu plus tôt l’an prochain : « Là je 
savais que je n’avais pas l’entraînement
pour bien finir, mais l’année prochaine
je me préparerai pour cette course »,
annonce-t-il. Pour ça, il ne faudra pas
oublier de travailler sa descente. Une
chose qu’on ne néglige jamais sur une
terre de vins comme Château-Chalon.

Xavier ALLOY

H O R S  S TA D E TR A IL  DE  L A  VA LL É E  DE  L A  H A U T E  S E ILLE  ( 21  K M )

Anthony Capelli, quelle descente !
Le Sanclaudien a fait la différence
dans la dernière descente avant 
l’arrivée à Château-Chalon pour 
s’offrir la première édition du trail 
de la vallée de la Haute Seille.

■ Anthony Capelli (dossard 34) a pris la tête de la course peu de temps 
après le départ, accompagné de Jimmy Burri (dos. 239). Photo Bernard EMORINE

■ Plus de 230 coureurs ont pris le départ du 21 km à Château-Chalon samedi après-midi. Photo Gustavo OLIVEIRA

14,52 km/h
C’est la vitesse moyenne à laquelle 
a couru le vainqueur du 21 km 
Anthony Capelli (1h26’47).

Elles ont franchi la ligne main dans
la main. La Suissesse Fanny Berrut
et sa fille Marjorie ont remporté la
course de 21 km chez les dames en
1h55’08 mais seule la maman a été
classée. « Il faut avoir 18 ans pour
participer et ma fille n’a que 17
ans. Les organisateurs ont été très
sympas et l’ont quand même lais-
sée courir avec moi », raconte la
maman. « Elle m’a encouragée
et motivée tout le long, c’était une
belle expérience ! ».
Derrière elles, la Lédonienne Ma-
rie-Christine Prost prend la deuxiè-
me place en 1h57’48 : « C’était très
roulant au début mais la fin a été
plus corsée j’ai même été obligée
de marcher, je ne pouvais pas faire
autrement. J’ai vu les premières
de loin mais de trop loin, je ne
pouvais pas les rattraper ! », racon-
te la Lédonienne qui devance Kari-
ne Félix sur le podium.

Mère et fille au top
chez les dames



03

W39 - 0

SUPPLÉMENT
LUNDI 24 SEPTEMBRE 2018 LE PROGRÈS

www.leprogres.fr

Dans son cahier des objectifs, 
Benjamin Paradiso avait surli-
gné en rouge le tracé du 21 km. 
Oui mais voilà, le Champagno-
lais est distrait et s’est trompé 
d’horaire samedi après-midi. Ar-
rivé trop tard, il a dû se rabattre 
sur la distance de 11 km (420 m 
+). Un imprévu qui ne lui a pas 
coupé les jambes puisqu’il a rem-
porté l’épreuve en solitaire en 
38’31. « Je suis parti dès le pre-
mier kilomètre et après je ne me 
suis plus retourné. Je ne connais-
sais pas le parcours alors je me 
suis dit qu’il fallait envoyer ! », 
sourit-il, avec une pointe de re-
gret dans la voix : « J’aurai bien 
aimé faire le 21 quand même, 
mais c’est de ma faute… ».

Grosse bagarre 
pour le podium
Si Paradiso a dominé les débats, 
ses poursuivants ont bataillé jus-
qu’au bout pour accrocher le po-
dium. Thomas Lacoste, qui pré-
pare le semi-marathon de Dole, 
s’est accroché à sa deuxième pla-

ce jusqu’au bout malgré une fin 
de course délicate. « Je suis parti 
un peu vite, j’ai trouvé la fin du 
parcours vraiment difficile et j’ai 
subi sur la fin. Le premier était de
toute façon trop fort pour moi, il
était irrécupérable donc j’ai géré 
pour sauver ma place », expli-

que le triathlète lédonien, arrivé 
deux minutes derrière Paradiso.
Il a bien fait, car juste derrière la 
bataille a été terrible. Troisième 
tout au long de la course, l’autre 
triathlète de Lons Olivier Febvre
a résisté au retour de Maxime 
Kalenitchenko dans la dernière 

côte, à quelques mètres de l’arri-
vée, pour monter sur la boîte. 
« Maxime m’a rattrapé au pied 
de la côte, je me suis mis derrière
lui et j’avais peur qu’il accélère, 
mais il ne l’a pas fait, il était com-
me moi, à fond. Ça se joue sur la 
fraîcheur, j’ai mieux géré mais 

j’en ai vraiment bavé à la fin », 
souffle Febvre, 3e pour 7 secon-
des.
De quoi mettre un coup derrière
la tête de Kalenitchenko qui voit
une nouvelle fois le podium s’en-
voler : « C’est la 4e fois de suite 
que je suis 4e ! », pestait-il à l’arri-
vée. La prochaine sera la bonne.

Xavier ALLOY

11 km : Benjamin Paradiso, vainqueur distrait

■ Benjamin Paradiso seul dans les vignes à quelques encablures de l’arrivée. Photo Xavier ALLOY

Déjà vainqueure de la course des Bourri-
ques à Meussia en juillet, Axelle Masson
est montée une nouvelle fois sur la plus
haute marche du podium samedi. La Lédo-
nienne a construit sa victoire dès les pre-
miers kilomètres en faisant la course seule
en tête chez les dames. Elle boucle finale-
ment ce 11 km en 44’04 devant Charline
Soleilhac (48’28) et Jackie Michel (50’42) :
« J’ai essayé de partir vite pour bien me
placer et ne pas être gênée dans les passa-
ges techniques. Je savais de toute façon que
le classement serait déjà fait avant la der-
nière montée », raconte la première qui a
devancé une autre Lédonienne à Château-
Chalon. « Je ne pouvais pas la récupérer »,
témoigne la dauphine Charline Soleilhac.
« J’ai l’habitude de faire des courses un peu
plus longues donc je me suis dit que j’allais
partir plus vite que d’habitude mais je n’ai
pas rattrapé la première. C’était une belle
épreuve, la fin a été difficile, c’était presque

de l’escalade par endroits, mais j’ai tenu le
coup », sourit-elle, ravie d’avoir bouclé cet-
te première édition du trail de la vallée de
la Haute Seille sur le podium, en bonne
place derrière l’épatante Axelle Masson.

X.AL

11 km : Axelle Masson remet ça

■ La Lédonienne Axelle Masson, 
vainqueur du 11 km. Photo Xavier ALLOY

CLASSEMENTS

nLe Château-Chalon 
(21 km)
1. Anthony Capelli en 
1h26’47, 2. Josselin Aberlenc 
en 1h28’16, 3. Jimmy Burri 
en 1h30’24, 4. Charles Ts-
cheiller en 1h31’18, 5. Lau-
rent Marguet en 1h32’20, 6. 
Sébastien Villard en 
1h33’10, 7. Julien Servant en 
1h33’54, 8. Cédric Mustière 
en 1h36’19, 9. Mathieu 
Debreu en 1h41’19, 10. 
Antoine Jaillet en 1h42’06... 
45. (1re fem) Fanny Berrut 
en 1h55’08... 48. (2e fem) 
Marie-Christine Prost en 

1h57’48... 63. (3e fem) Kari-
ne Félix en 2h01’38...

nLe petit Château (11 km)

1. Benjamin Paradiso en 
38’31, 2. Thomas Lacoste en 
40’38, 3. Olivier Febvre en 
40’50, 4. Maxime Kalenit-
chenko en 40’57, 5. Sébas-
tien Gabas en 42’34, 6. 
Thomas Lechenne en 43’36, 
7. (1re fem.) Axelle Masson 
en 44’04, 8. Sébastien Jac-
ques en 47’00, 9. Loïc Gui-
gnot en 47’32, 10. Miguel 
Laureau en 48’03… 12. (2e 
fem.) Charline Soleilhac en 
48’28… 15. (3e fem) Jackie 
Michel en 50’42…
RETROUVEZ les résultats complets
sur trailvalleehauteseille.fr/

■ Photo Bernard EMORINE

■ Fanny Berrut et sa fille Marjorie ont remporté le 21 km 
chez les dames. Photo Xavier ALLOY

■ Près de 500 coureurs et marcheurs ont répondu 
présent pour cette première édition. Photo Bernard EMORINE

■ Le Champagnolais à 
l’arrivée. Photo Xavier ALLOY
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La première édition du Trail de la vallée de la Haute Seille organisée par Mathieu Pasero a été un succès samedi 22 septembre.
Environ 500 sportifs, traileurs et marcheurs, ont en effet répondu présent à Château-Chalon.

H O R S  S TA D E TR A IL  DE  L A  VA LL É E  DE  L A  H A U T E  S E ILLE

Près de 500 pour une première

■ Il faisait bon, voire chaud, samedi après-midi à Château-Chalon et le ravitaillement a 
été bien apprécié. Photo Bernard EMORINE

■ Mathieu Grillet (dossard 99) a terminé 24e sur le 
parcours de 21 km. Photo Gustavo OLIVEIRA

■ Les coureurs de passage à Voiteur. Photo Gustavo OLIVEIRA

■ Le départ du 11 km. Photo Bernard EMORINE ■ Les traileurs dans les rues de Château-Chalon. Photo Gustavo OLIVEIRA
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RÉGION LÉDONIENNE

Renault Trucks
va investir 2,5
millions d’euros

n Photo Philippe TRIAS

VTT

Victoire pleine 
de panache 
pour l’Allemand 
Seewald sur
la Forestière

CAHIER SPORTS

PAGE 11SAINT-CLAUDE

Des gendarmes pris à partie 
par une bande de jeunes
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Ce plongeur 
jurassien 
qui nage avec
les silures

■ Laurent Bouchot a noué une relation particulière avec ce poisson mal aimé et mal connu, qu’il aime filmer dans son milieu naturel. Capture d’écran L.BUCHOT
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Les trains régionaux se préparent à
une petite révolution avec l’arrivée

prochaine d’opérateurs privés. L’ouver-
ture à la concurrence sera possible à 
partir de décembre 2019 et devient une 
obligation légale pour les nouveaux con-
trats de concession à partir de 2023. 
Plusieurs régions veulent aller vite et 
libéraliser au plus tôt, entre 2019 
et 2021. Il y a urgence car la fréquenta-
tion des TER a encore diminué de 2,6 %
en 2016 selon l’Arafer (Autorité de régu-
lation des activités ferroviaires et routiè-
res).
Les futurs concurrents de la SNCF s’ap-
puient sur l’exemple allemand afin de 
promettre une amélioration des desser-
tes et une reconquête des voyageurs. En 
Allemagne, l’ouverture du marché ferro-
viaire il y a 20 ans a permis de rouvrir 
560 kilomètres de lignes régionales et le 
nombre de passagers a augmenté de près
de 50 % entre 2002 et 2016. Même la 
Deutsche Bahn qui conserve 70 % du 
marché en a profité.

« Notre métier c’est de faire 
rouler des trains »

Les opérateurs privés allemands ne sont
propriétaires que de la moitié de leurs 
trains. L’autre moitié de la flotte est 
louée. « Notre métier, c’est de faire rou-
ler des trains, pas de les posséder », expli-
que Stephan Schreier, directeur des opé-
rations d’Abellio, un des plus grands 
opérateurs de trains régionaux. En effet, 
une flotte s’amortit en 30 ans alors que 
les contrats de concession sont en 
moyenne de 15 ans. En 2015, Abellio a 
repris à la Deutsche Bahn 11 lignes ré-
gionales en Thuringe et en Basse-Saxe. 

« Les trains étaient vétustes et l’offre se 
réduisait d’année en année », explique 
Stephan Schreier. L’opérateur a com-
mandé 35 rames neuves louées à Alpha 
Trains, leader en Europe continentale 
de la location de matériel roulant. 
« Nous avons amélioré l’offre en ajou-
tant 15 % de trains en plus et la fréquen-
tation a augmenté de 40 %. Elle a même
doublé sur certaines lignes », précise le 
directeur d’Abellio.

Des subventions réduites de 30 %
Depuis la libéralisation, la baisse des 
coûts d’exploitation a permis de réduire 
de 30 % le montant des subventions 
publiques au kilomètre parcouru. Les 
Länder en ont profité pour augmenter la
fréquence des trains et les investisse-
ments sur les infrastructures ferroviaires.
Ce cercle vertueux peut-il être reproduit 
en France où les contributions des ré-
gions sont deux fois plus élevées qu’en 
Allemagne pour un taux de remplissage 
qui ne dépasse pas 25 % ? « L’ouverture 
à la concurrence permettra d’améliorer 
la qualité de service et donc d’augmenter
le nombre de passagers, comme en Alle-
magne », assure Thomas Schmidt, direc-
teur de la division voyageurs d’Alpha 
Trains.
L’entreprise qui vient de créer une filiale 
française ambitionne de louer ses trains 
aux régions, soumises à de fortes con-
traintes budgétaires. « Nous les aiderons
à investir dans des trains neufs ou à 
reprendre et moderniser le matériel ac-
tuellement détenu par la SNCF », expli-
que Vincent Pouyet, directeur d’Alpha 
Trains France. « La location d’une flotte 
de trains libérera les régions et les opéra-
teurs d’une charge financière et techni-
que, tout en leur offrant le meilleur coût 
train-kilomètre », assure Thomas Sch-
midt. Plusieurs régions regardent de près
le modèle allemand mais elles attendent
de l’État et de la SNCF des éclaircisse-
ments sur la question du matériel rou-
lant et des ateliers de maintenance qu’el-
les souhaitent récupérer dans des 
conditions équitables.

Luc CHAILLOT

T R A N S P O R T L’ A LLE M A GN E  A  OU V E RT  S E S  TR A INS  À  L A  CONC U R R E NC E  P LUS  DE  20  A NS  AVA N T  L A  F R A NC E

Trains régionaux : et s’il existait une autre voie ?
En 20 ans, la libéralisation des trains 
régionaux a permis une forte hausse 
du nombre de trains et de voyageurs 
en Allemagne. Les opérateurs louent 
de plus en plus leur flotte pour réduire 
les coûts. En France, les régions qui 
se préparent à l’ouverture à la concur-
rence regardent l’exemple allemand.

■ En France, l’ouverture à la concurrence des trains régionaux sera possible à partir de décembre 2019 et obligatoire pour les nouveaux contrats de concession à partir de 2023. 
Photo RL/Julio PELAEZ

Il y a déjà affluence sur les quais. L’ouverture à la concurrence des trains 
régionaux suscite beaucoup de convoitises. Plusieurs opérateurs se tiennent 
prêts comme Transdev, Arriva, filiale de la Deutsche Bahn, ou Thello, la filiale de
Trenitalia qui exploite déjà la ligne internationale Paris-Milan. La région Proven-
ce-Alpes-Côte d’Azur, qui a refusé de renouveler sa convention avec la SNCF en
critiquant « le réseau le moins fiable et le plus cher de France », est la première à
avoir lancé un appel à manifestation d’intérêt pour trois lignes. Dix opérateurs y
ont répondu. Les lignes pourraient être ouvertes à la concurrence dès décem-
bre 2019. Les régions Grand Est et Hauts-de-France sont également très 
avancées.
La SNCF devrait avoir beaucoup moins de rivaux sur les lignes à grande vitesse
à cause du coût élevé des investissements nécessaires pour acheter et rentabiliser
des rames TGV. Pour l’instant Thello est la seule à avoir annoncé son intention 
de se lancer sur le marché de la grande vitesse en France en promettant des prix
25 % plus bas. La SNCF a déjà riposté et anticipé l’arrivée de la concurrence 
avec son offre low-cost Ouigo et son abonnement TGV Max pour les jeunes.

L.C.

Beaucoup moins d’appétit pour le TGV

REPÈRES

nLe calendrier de l’ouverture à la 
concurrence en France
Les échéances ont été fixées par 
Bruxelles : l’arrivée de concurrents 
de la SNCF sera possible à partir de 
décembre 2019 pour les trains régio-
naux et à partir de décembre 2020 
pour les TGV.
La libéralisation des trains régionaux 
devient obligatoire pour les contrats 
signés à partir de 2023.
nDes dérogations possibles
La législation européenne permet 
aux régions de demander des délais 
supplémentaires après 2023 mais les 
exceptions seront très encadrées.
Une région qui le souhaite pourra 
signer en 2023 un nouveau contrat 
de dix ans avec la SNCF et ainsi 
reporter de facto l’arrivée de la con-
currence jusqu’en 2033.
nLa région parisienne en dernier
Une dérogation est déjà prévue pour 
le réseau en Ile-de-France en raison 
de sa complexité. La région sera libre 
d’ouvrir ou non à la concurrence les 
nouvelles lignes créées entre 2019 
et 2023. Les autres lignes, hors RER, 
pourront être progressivement 
libéralisées entre 2023 et 2033. Les 
RER seront ouverts à la concurrence 
en dernier, à partir de 2033 (lignes C, 
D et E) ou 2039 (A et B).

En 2017, la France n’a pas rempli ses objectifs de réduction des gaz à 
effet de serre. Le secteur des transports a même dépassé de 10,6 % la 
trajectoire du plan carbone. Les trains diesel ne sont responsables que
d’une infime partie de ces émissions mais le secteur ferroviaire réflé-
chit à des solutions pour « verdir » ce mode de transport. La moitié du
réseau ferré français n’est pas électrifié, même si la traction électrique
représente 90 % du trafic. L’électrification d’une ligne est très coûteu-
se. Les projets alternatifs sont donc en train de se multiplier.
La SNCF vient de s’associer avec Alstom pour développer le premier
TER hybride en France, en partenariat avec les régions Grand Est, 
Nouvelle Aquitaine et Occitanie. Une rame Régiolis hybride circule-
ra dès 2020 en phase d’essais avec l’objectif de réduire de 20 % la 
consommation énergétique et les émissions de gaz à effet de serre. Ce
TER hybride devrait rouler en service commercial dès 2021 avant 
d’être fabriqué en série sur le site Alstom de Reichshoffen (Bas-Rhin).
Une partie des moteurs diesel de la rame sera remplacée par des 
batteries de grande capacité qui récupèrent et stockent l’énergie de 
freinage du train, actuellement dissipée sous forme de chaleur.

Convertir des trains diesel en trains hybrides
En Allemagne, le loueur Alpha Trains et le motoriste Rolls Royce 
lancent un projet de conversion de trains diesel en trains hybrides, 
une solution pour les flottes déjà existantes. Alpha Trains prévoit à 
terme de convertir la totalité de ses 140 trains diesel et compte séduire
des régions françaises qui pourraient être intéressées lors de l’ouvertu-
re à la concurrence. Le coût de la conversion d’un train diesel est 
estimé à plusieurs centaines de milliers d’euros.
Alstom et un opérateur privé allemand sont allés plus loin. Ils ont mis
en service la première rame zéro émission à hydrogène (lire l’inter-
view ci-contre).

L.C.

Hybrides ou à hydrogène, 
des trains plus verts7,5 ans : c’est l’âge moyen 

des trains en Allemagne. Il a beau-
coup diminué depuis l’ouverture à 
la concurrence. Les trains avaient 
en moyenne 17,3 ans auparavant.

} Beaucoup de 
régions ont 
l’impression d’avoir été 
les vaches à lait de la 
SNCF. Le coût de 
fonctionnement des 
TER a augmenté sans 
que la SNCF puisse 
justifier les causes 
réelles. Il a atteint 23€ 
du train/kilomètre en 
2015, alors qu’il a 
diminué en Allemagne 
où la concurrence 
existe.   ~

Michel Neugnot 
Président de la Commission

transports et mobilités de Régions
de France dans Les Échos.

Alstom vient de mettre en service le premier 
train à hydrogène au monde près de Ham-
bourg en Allemagne. Comment fonctionne-t-
il ?
« C’est un train de voyageurs électrique qui pro-
duit lui-même son électricité et n’a pas besoin de 
caténaires. Le système autonome de production 
d’électricité repose sur une combinaison entre de
l’hydrogène embarqué dans des réservoirs et 
l’oxygène de l’air. Cette réaction se fait dans une 
pile à combustible. C’est une énergie totalement 
propre, avec zéro émission. Ce train est un bel 
exemple de programme franco-allemand. »
Quelle est son autonomie ?
« Son autonomie de 1 000 kilomètres corres-
pond à celle de sa version diesel car le principe 
c’est que les trains à hydrogène doivent être com-
plètement équivalents au train diesel qu’ils rem-
placent. Ils ont les mêmes performances, la mê-
me vitesse et les mêmes accélérations. Pour le 
passager, c’est complètement transparent. C’est 
le même train, mais zéro émission. »
Est-ce un programme coûteux ?
« L’équilibre économique est très favorable à par-
tir du moment où l’on veut un train zéro émis-
sion. Il faut non pas le comparer à un train diesel 
mais au coût d’électrification d’une ligne. Elle 

coûterait qua-
tre fois plus 
cher que d’in-
vestir dans des trains à hydrogène. »
L’hydrogène reste associé à la catastrophe du 
dirigeable Zeppelin. Quel est le degré de 
sécurité de ce train ?
« En Allemagne, on ne badine pas avec la sécuri-
té. Tous les essais ont montré que la sécurité était 
au moins équivalente, sinon supérieure au train 
diesel, que ce soit en mode normal ou en mode 
dégradé. »
C’est une énergie d’avenir ?
« On parle beaucoup des batteries mais jamais 
une batterie embarquera autant d’énergie que 
l’hydrogène à masse équivalente. »
Pourquoi la France semble en retard sur le 
train à hydrogène ?
« Il y a un plan hydrogène en France avec un 
volet ferroviaire. Nicolas Hulot a annoncé en 
juin qu’il voulait qu’un train à hydrogène roule 
avant la fin du quinquennat. Il y a clairement une
volonté de l’État. Alstom espère pouvoir repro-
duire en France ce qui a été fait en Allemagne. 
Toutes les régions sont intéressées car la moitié 
du réseau n’est pas électrifié en France. »

Recueilli par Luc CHAILLOT

« Le train à hydrogène, 
c’est l’avenir »

Olivier Delecroix
Directeur commercial d’Alstom France

■ Photo L.C.
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Les trains régionaux se préparent à
une petite révolution avec l’arrivée

prochaine d’opérateurs privés. L’ouver-
ture à la concurrence sera possible à 
partir de décembre 2019 et devient une 
obligation légale pour les nouveaux con-
trats de concession à partir de 2023. 
Plusieurs régions veulent aller vite et 
libéraliser au plus tôt, entre 2019 
et 2021. Il y a urgence car la fréquenta-
tion des TER a encore diminué de 2,6 %
en 2016 selon l’Arafer (Autorité de régu-
lation des activités ferroviaires et routiè-
res).
Les futurs concurrents de la SNCF s’ap-
puient sur l’exemple allemand afin de 
promettre une amélioration des desser-
tes et une reconquête des voyageurs. En 
Allemagne, l’ouverture du marché ferro-
viaire il y a 20 ans a permis de rouvrir 
560 kilomètres de lignes régionales et le 
nombre de passagers a augmenté de près
de 50 % entre 2002 et 2016. Même la 
Deutsche Bahn qui conserve 70 % du 
marché en a profité.

« Notre métier c’est de faire 
rouler des trains »

Les opérateurs privés allemands ne sont
propriétaires que de la moitié de leurs 
trains. L’autre moitié de la flotte est 
louée. « Notre métier, c’est de faire rou-
ler des trains, pas de les posséder », expli-
que Stephan Schreier, directeur des opé-
rations d’Abellio, un des plus grands 
opérateurs de trains régionaux. En effet, 
une flotte s’amortit en 30 ans alors que 
les contrats de concession sont en 
moyenne de 15 ans. En 2015, Abellio a 
repris à la Deutsche Bahn 11 lignes ré-
gionales en Thuringe et en Basse-Saxe. 

« Les trains étaient vétustes et l’offre se 
réduisait d’année en année », explique 
Stephan Schreier. L’opérateur a com-
mandé 35 rames neuves louées à Alpha 
Trains, leader en Europe continentale 
de la location de matériel roulant. 
« Nous avons amélioré l’offre en ajou-
tant 15 % de trains en plus et la fréquen-
tation a augmenté de 40 %. Elle a même
doublé sur certaines lignes », précise le 
directeur d’Abellio.

Des subventions réduites de 30 %
Depuis la libéralisation, la baisse des 
coûts d’exploitation a permis de réduire 
de 30 % le montant des subventions 
publiques au kilomètre parcouru. Les 
Länder en ont profité pour augmenter la
fréquence des trains et les investisse-
ments sur les infrastructures ferroviaires.
Ce cercle vertueux peut-il être reproduit 
en France où les contributions des ré-
gions sont deux fois plus élevées qu’en 
Allemagne pour un taux de remplissage 
qui ne dépasse pas 25 % ? « L’ouverture 
à la concurrence permettra d’améliorer 
la qualité de service et donc d’augmenter
le nombre de passagers, comme en Alle-
magne », assure Thomas Schmidt, direc-
teur de la division voyageurs d’Alpha 
Trains.
L’entreprise qui vient de créer une filiale 
française ambitionne de louer ses trains 
aux régions, soumises à de fortes con-
traintes budgétaires. « Nous les aiderons
à investir dans des trains neufs ou à 
reprendre et moderniser le matériel ac-
tuellement détenu par la SNCF », expli-
que Vincent Pouyet, directeur d’Alpha 
Trains France. « La location d’une flotte 
de trains libérera les régions et les opéra-
teurs d’une charge financière et techni-
que, tout en leur offrant le meilleur coût 
train-kilomètre », assure Thomas Sch-
midt. Plusieurs régions regardent de près
le modèle allemand mais elles attendent
de l’État et de la SNCF des éclaircisse-
ments sur la question du matériel rou-
lant et des ateliers de maintenance qu’el-
les souhaitent récupérer dans des 
conditions équitables.

Luc CHAILLOT

T R A N S P O R T L’ A LLE M A GN E  A  OU V E RT  S E S  TR A INS  À  L A  CONC U R R E NC E  P LUS  DE  20  A NS  AVA N T  L A  F R A NC E

Trains régionaux : et s’il existait une autre voie ?
En 20 ans, la libéralisation des trains 
régionaux a permis une forte hausse 
du nombre de trains et de voyageurs 
en Allemagne. Les opérateurs louent 
de plus en plus leur flotte pour réduire 
les coûts. En France, les régions qui 
se préparent à l’ouverture à la concur-
rence regardent l’exemple allemand.

■ En France, l’ouverture à la concurrence des trains régionaux sera possible à partir de décembre 2019 et obligatoire pour les nouveaux contrats de concession à partir de 2023. 
Photo RL/Julio PELAEZ

Il y a déjà affluence sur les quais. L’ouverture à la concurrence des trains 
régionaux suscite beaucoup de convoitises. Plusieurs opérateurs se tiennent 
prêts comme Transdev, Arriva, filiale de la Deutsche Bahn, ou Thello, la filiale de
Trenitalia qui exploite déjà la ligne internationale Paris-Milan. La région Proven-
ce-Alpes-Côte d’Azur, qui a refusé de renouveler sa convention avec la SNCF en
critiquant « le réseau le moins fiable et le plus cher de France », est la première à
avoir lancé un appel à manifestation d’intérêt pour trois lignes. Dix opérateurs y
ont répondu. Les lignes pourraient être ouvertes à la concurrence dès décem-
bre 2019. Les régions Grand Est et Hauts-de-France sont également très 
avancées.
La SNCF devrait avoir beaucoup moins de rivaux sur les lignes à grande vitesse
à cause du coût élevé des investissements nécessaires pour acheter et rentabiliser
des rames TGV. Pour l’instant Thello est la seule à avoir annoncé son intention 
de se lancer sur le marché de la grande vitesse en France en promettant des prix
25 % plus bas. La SNCF a déjà riposté et anticipé l’arrivée de la concurrence 
avec son offre low-cost Ouigo et son abonnement TGV Max pour les jeunes.

L.C.

Beaucoup moins d’appétit pour le TGV

REPÈRES

nLe calendrier de l’ouverture à la 
concurrence en France
Les échéances ont été fixées par 
Bruxelles : l’arrivée de concurrents 
de la SNCF sera possible à partir de 
décembre 2019 pour les trains régio-
naux et à partir de décembre 2020 
pour les TGV.
La libéralisation des trains régionaux 
devient obligatoire pour les contrats 
signés à partir de 2023.
nDes dérogations possibles
La législation européenne permet 
aux régions de demander des délais 
supplémentaires après 2023 mais les 
exceptions seront très encadrées.
Une région qui le souhaite pourra 
signer en 2023 un nouveau contrat 
de dix ans avec la SNCF et ainsi 
reporter de facto l’arrivée de la con-
currence jusqu’en 2033.
nLa région parisienne en dernier
Une dérogation est déjà prévue pour 
le réseau en Ile-de-France en raison 
de sa complexité. La région sera libre 
d’ouvrir ou non à la concurrence les 
nouvelles lignes créées entre 2019 
et 2023. Les autres lignes, hors RER, 
pourront être progressivement 
libéralisées entre 2023 et 2033. Les 
RER seront ouverts à la concurrence 
en dernier, à partir de 2033 (lignes C, 
D et E) ou 2039 (A et B).

En 2017, la France n’a pas rempli ses objectifs de réduction des gaz à 
effet de serre. Le secteur des transports a même dépassé de 10,6 % la 
trajectoire du plan carbone. Les trains diesel ne sont responsables que
d’une infime partie de ces émissions mais le secteur ferroviaire réflé-
chit à des solutions pour « verdir » ce mode de transport. La moitié du
réseau ferré français n’est pas électrifié, même si la traction électrique
représente 90 % du trafic. L’électrification d’une ligne est très coûteu-
se. Les projets alternatifs sont donc en train de se multiplier.
La SNCF vient de s’associer avec Alstom pour développer le premier
TER hybride en France, en partenariat avec les régions Grand Est, 
Nouvelle Aquitaine et Occitanie. Une rame Régiolis hybride circule-
ra dès 2020 en phase d’essais avec l’objectif de réduire de 20 % la 
consommation énergétique et les émissions de gaz à effet de serre. Ce
TER hybride devrait rouler en service commercial dès 2021 avant 
d’être fabriqué en série sur le site Alstom de Reichshoffen (Bas-Rhin).
Une partie des moteurs diesel de la rame sera remplacée par des 
batteries de grande capacité qui récupèrent et stockent l’énergie de 
freinage du train, actuellement dissipée sous forme de chaleur.

Convertir des trains diesel en trains hybrides
En Allemagne, le loueur Alpha Trains et le motoriste Rolls Royce 
lancent un projet de conversion de trains diesel en trains hybrides, 
une solution pour les flottes déjà existantes. Alpha Trains prévoit à 
terme de convertir la totalité de ses 140 trains diesel et compte séduire
des régions françaises qui pourraient être intéressées lors de l’ouvertu-
re à la concurrence. Le coût de la conversion d’un train diesel est 
estimé à plusieurs centaines de milliers d’euros.
Alstom et un opérateur privé allemand sont allés plus loin. Ils ont mis
en service la première rame zéro émission à hydrogène (lire l’inter-
view ci-contre).

L.C.

Hybrides ou à hydrogène, 
des trains plus verts7,5 ans : c’est l’âge moyen 

des trains en Allemagne. Il a beau-
coup diminué depuis l’ouverture à 
la concurrence. Les trains avaient 
en moyenne 17,3 ans auparavant.

} Beaucoup de 
régions ont 
l’impression d’avoir été 
les vaches à lait de la 
SNCF. Le coût de 
fonctionnement des 
TER a augmenté sans 
que la SNCF puisse 
justifier les causes 
réelles. Il a atteint 23€ 
du train/kilomètre en 
2015, alors qu’il a 
diminué en Allemagne 
où la concurrence 
existe.   ~

Michel Neugnot 
Président de la Commission

transports et mobilités de Régions
de France dans Les Échos.

Alstom vient de mettre en service le premier 
train à hydrogène au monde près de Ham-
bourg en Allemagne. Comment fonctionne-t-
il ?
« C’est un train de voyageurs électrique qui pro-
duit lui-même son électricité et n’a pas besoin de 
caténaires. Le système autonome de production 
d’électricité repose sur une combinaison entre de
l’hydrogène embarqué dans des réservoirs et 
l’oxygène de l’air. Cette réaction se fait dans une 
pile à combustible. C’est une énergie totalement 
propre, avec zéro émission. Ce train est un bel 
exemple de programme franco-allemand. »
Quelle est son autonomie ?
« Son autonomie de 1 000 kilomètres corres-
pond à celle de sa version diesel car le principe 
c’est que les trains à hydrogène doivent être com-
plètement équivalents au train diesel qu’ils rem-
placent. Ils ont les mêmes performances, la mê-
me vitesse et les mêmes accélérations. Pour le 
passager, c’est complètement transparent. C’est 
le même train, mais zéro émission. »
Est-ce un programme coûteux ?
« L’équilibre économique est très favorable à par-
tir du moment où l’on veut un train zéro émis-
sion. Il faut non pas le comparer à un train diesel 
mais au coût d’électrification d’une ligne. Elle 

coûterait qua-
tre fois plus 
cher que d’in-
vestir dans des trains à hydrogène. »
L’hydrogène reste associé à la catastrophe du 
dirigeable Zeppelin. Quel est le degré de 
sécurité de ce train ?
« En Allemagne, on ne badine pas avec la sécuri-
té. Tous les essais ont montré que la sécurité était 
au moins équivalente, sinon supérieure au train 
diesel, que ce soit en mode normal ou en mode 
dégradé. »
C’est une énergie d’avenir ?
« On parle beaucoup des batteries mais jamais 
une batterie embarquera autant d’énergie que 
l’hydrogène à masse équivalente. »
Pourquoi la France semble en retard sur le 
train à hydrogène ?
« Il y a un plan hydrogène en France avec un 
volet ferroviaire. Nicolas Hulot a annoncé en 
juin qu’il voulait qu’un train à hydrogène roule 
avant la fin du quinquennat. Il y a clairement une
volonté de l’État. Alstom espère pouvoir repro-
duire en France ce qui a été fait en Allemagne. 
Toutes les régions sont intéressées car la moitié 
du réseau n’est pas électrifié en France. »

Recueilli par Luc CHAILLOT

« Le train à hydrogène, 
c’est l’avenir »

Olivier Delecroix
Directeur commercial d’Alstom France

■ Photo L.C.
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« Le Yémen est la pire crise
humanitaire au mon-

de », alertait déjà, en avril, le se-
crétaire général des Nations 
Unies, Antonio Guterres. Six 
mois plus tard, le constat n’a pas 
changé. Et il est encore pire que 
les prévisions : à la guerre, à la 
crise diplomatique et régionale 
se greffe une famine qui touche 
cinq millions d’enfants, selon 
l’ONG Save The Children. 
« Dans un hôpital que j’ai visité 
dans le nord du Yémen, les bébés
étaient trop faibles pour pleurer, 
leurs corps épuisés par la faim », 
a décrit cette semaine Helle 
Thorning-Schmidt, sa directrice 
générale.

Arabie Saoudite 
contre Iran

Les trois quarts de la population, 
plus de 22 millions de personnes,
ont besoin d’aide humanitaire et 
de protection. Plus de 18 mil-
lions connaissent une « insécuri-
té alimentaire ». « Plus de 8 mil-
lions » se trouvent dans une 
situation encore plus dramati-
que, « c’est-à-dire qu’ils ne savent
pas quand ils prendront leur pro-
chain repas, ils ont besoin d’une 
aide humanitaire d’urgence 
pour survivre », a insisté pour sa 
part Mark Lowcock, le secrétai-
re général adjoint aux Affaires 
humanitaires de l’Onu.

Malgré la mobilisation de nom-
breuses ONG, des réunions d’ur-
gence aux Nations Unies com-
me vendredi dernier, la situation 
ne peut pas s’améliorer tant que 
le pays est en guerre, et que les 
belligérants soutenus par les 
grandes puissances régionales 
n’acceptent l’accès de l’aide hu-
manitaire. Elle s’effectue actuel-
lement au compte-gouttes, dans 
des conditions très dangereuses. 
« L’étendue et la complexité de la
crise ont pour conséquences une
forte hausse des taux de malnu-
trition favorisée par l’insécurité 
alimentaire, des pénuries 
d’eau », souligne aussi l’ONG 
Solidarités International, pré-
sente depuis 2017 au Yémen. On
estime le nombre de personnes 
touchées par la troisième vague 
de maladie du choléra à près de 
500 000, soit le plus grand nom-
bre au monde.
Au sud de la péninsule arabique, 
le Yémen constitue un enjeu ré-
gional majeur. Le gouvernement
yéménite, soutenu depuis 2015 
par une coalition arabe dirigée 
par l’Arabie saoudite, combat les 
rebelles Houthis qui se sont em-

parés du nord du pays avec le 
soutien de l ’Iran. Depuis 
mars 2015, quelque 10 000 per-
sonnes ont été tuées, en majorité 
des civils, et plus de 56 000 bles-
sés dans le conflit. Les tentatives 
de cessez-le-feu ont été vaines. Et
la reprise, cette semaine, d’une 
offensive des forces pro gouver-
nementales sur le port stratégi-
que de Hodeida - principal point 
d’entrée des importations et de 
l’aide internationale - met un peu
plus en péril l’accès à l’aide hu-
manitaire et a déjà un impact 
économique sur les civils, selon 
des experts.
Pour « éviter un effondrement 
complet et préserver la vie de 
millions de personnes », le Con-
seil de sécurité doit soutenir la 
tenue de négociations politiques 
et la prise de « mesures immédia-
tes pour stabiliser l’économie », 
a réclamé Mark Lowcock. 
Le Yémen, comme le Sahel, la 
Libye ou la Centrafrique, seront 
au programme de la 73e session 
ordinaire de l’assemblée généra-
le des Nations Unies qui démar-
re aujourd’hui.

X.F.

M O Y E N - O R I E N T FA M I N E ,  M A L A D I E S  E T  P É N U R I E S

Au Yémen, la pire crise 
humanitaire au monde
L’Onu affirme qu’elle est 
train de « perdre le 
combat contre la fami-
ne » dans ce pays rava-
gé par la guerre depuis 
2015. Cinq millions d’en-
fants ont besoin d’une 
aide humanitaire d’ur-
gence.

■ A Taez, la troisième ville du pays, lors de la réouverture d’une 
école, malgré le conflit qui perdure. Photo Ahmad AL-BASHA/AFP

Les Suisses étaient appelés aux
urnes hier pour s’exprimer sur 
l’interdiction des OGM et le 
vélo, mais ce qui a vraiment 
retenu l’attention c’est ce vote 
de Saint-Gall. Les habitants de
ce canton proche du lac de
Constance devaient s’expri-
mer sur une « interdiction de 
la burqa » dans l’espace public.
Près de 67 % des électeurs ont
voté en faveur du texte sur la 
burqa, une réglementation dé-
j à  e n  v i g u e u r  d e p u i s 
juillet 2016 dans le Tessin voi-
sin et déjà adopté par le parle-

ment régional avec le soutien 
de la droite populiste et du
centre, mais dont les Verts et la
Jeunesse socialiste avaient blo-
qué l’application en prenant 
l’initiative de ce référendum.

36 % de participation
Le taux de participation n’était
que de 36 % mais, désormais, 
« toute personne qui se rend 
non reconnaissable en dissi-
mulant son visage dans l’espa-
ce public et met ainsi en dan-
ger la sécurité publique ou la
paix sociale et religieuse sera 

punie d’une amende ». Fredy
Fässler, un socialiste chargé de
la sécurité et de la justice dans 
ce canton, a dénoncé le flou de
cette législation, en particulier 
sur la question de savoir quand
une femme portant la burqa 
représente un danger. 
L’ensemble des Suisses aura
l’occasion de se prononcer sur 
le sujet lors d’un référendum
national, car un groupe de ci-
toyens a réussi à collecter dans
le délai imparti les 100 000 si-
gnatures nécessaires à l’organi-
sation d’un vote populaire.

SUISSE LORS D’UNE VOTATION HIER

Un canton pour l’interdiction de la burqa

TANZANIE
Naufrage : un lourd bilan 
toujours provisoire
La Tanzanie endeuillée commençait hier à 
enterrer ses morts, trois jours après le naufra-
ge d’un ferry sur le lac Victoria, qui a fait 224 
morts selon un dernier bilan encore provisoire.
Le travail de recherche des corps se poursuit.
Samedi soir encore, les plongeurs s’affairaient
autour de la coque qui affleurait à quelques 
dizaines de mètres à peine de l’île d’Ukara, la 
destination finale du ferry.

24 personnes ont péri samedi sous les balles d’un 
commando qui s’en est pris à un défilé militaire à 
Ahvaz, ville située dans une province à majorité 
arabe du sud-ouest de l’Iran. Au lendemain de cet 
attentat, Téhéran accuse les séparatistes arabes et 
un « petit » Etat du Golfe d’être derrière cet acte 
« terroriste ». « Nous n’avons aucun doute sur 
l’identité de ceux qui ont fait ça », a déclaré le prési-
dent iranien Hassan Rohani, tout en s’abstenant de
nommer le moindre pays. Une précaution que 
n’ont pas prise d’autres membres de son gouverne-
ment qui ont accusé, qui l’Arabie saoudite, qui 
« deux États (arabes) du Golfe » d’avoir armé ou 
financé le commando.

La région « à la solde des Etats-Unis »
Le guide suprême iranien, l’ayatollah Ali Khame-
nei, a vu dans cette attaque « une continuation de 
la conspiration des gouvernements de la région à la
solde des États-Unis ». Quant au ministre des Affai-
res étrangères, il a convoqué les diplomates repré-
sentant le Danemark, la Grande-Bretagne et les 
Pays-Bas et leur a fait part des « fortes protestations
de l’Iran contre le fait que leurs pays respectifs abri-
tent certains membres du groupe terroriste ayant 
perpétré l’attaque ». Le « Front populaire et démo-
cratique des Arabes d’Ahvaz », visé par les accusa-
tions du régime, a démenti toute implication dans 
l’attentat, qui a même été revendiqué par Daech.

IRAN AT TENTAT TERRORISTE

Téhéran accuse les 
séparatistes arabes

TUNISIE

Pluies 
torrentielles : au 
moins cinq morts
Des pluies diluviennes se 
sont abattues sur le Cap 
Bon, péninsule du nord-est 
de la Tunisie, donnant lieu à 
d’impressionnantes 
inondations qui ont fait au 
moins cinq morts et ont 
détruit routes, commerces et véhicules par 
dizaines. L’eau est montée à plus d’1,70 m dans 
certains quartiers de Nabeul (nord-est), chef-lieu 
du gouvernorat, où de nombreux ponts et routes 
ont été endommagés, après ces pluies records qui 
ont parfois constitué l’équivalent de six mois de 
précipitations. 

■ Photo Fethi 
BELAID/AFP

INDONÉSIE
La présidentielle démarre
L’élection présidentielle n’a lieu qu’en avril, 
mais déjà, la campagne a officiellement com-
mencé hier en Indonésie. Les deux principaux
candidats, le président sortant Joko Widodo 
(favori) et l’ancien général Prabowo Subianto,
ont promis de s’affronter de façon « pacifi-
que », alors que des violences ont déjà éclaté
avant même le début de la campagne.
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Il est massif, adossé au mur du court
d’entraînement de l’Open de tennis de

Moselle à Metz. Et pour une fois, Eric 
Plumer n’assure pas le service d’ordre 
d’un événement politique mais juste l’or-
ganisation de la protection d’une mani-
festation privée. « Faut bien rebondir », 
lâche celui qui est tombé de haut il y a un 
an. À l’automne 2017 le PS l’a viré malgré
ses vingt ans à la tête du service d’ordre 
national du parti à la Rose. « On m’a jeté 
comme un malpropre. C’était écœurant. 
Mais la politique est un monde très dur 
parfois », souffle le colosse aux yeux 
bleus, crâne rasé et costume noir.

« Il était aimanté par les VIP »

De très nombreux élus en vue depuis un 
quart de siècle tentent de réconforter ce-
lui qui a été le bodyguard successif des 
hôtes de l’hôtel de Solférino (Hollande, 
Aubry, Harlem Désir, Cambadélis) après 
avoir travaillé pour Jean-Marc Ayrault à 
la mairie de Nantes. Alexandre Benalla 
est de ceux-là. « Oui, Alexandre m’a appe-
lé. Ça m’a fait du bien. On s’était brouillé 
pendant 5 ans, mais il était inquiet pour 
moi », souffle l’imposant sexagénaire. 
Les deux hommes s’étaient rencontrés en
2010 et l’Alexandre Benalla de l’époque 

était très loin d’être le Monsieur sécurité 
de l’Élysée qui allait pourrir l’été du prési-
dent Emmanuel Macron en 2018.
« Il s’est présenté à Solfé (N.D.L.R. : le 
quartier général du PS à l’époque, situé 
rue de Solférino à Paris). Il m’a montré les
photos où il assurait la protection rappro-
chée de quelques célébrités, dont Marion
Cotillard à Deauville, quand il avait 17 
ans. Il en voulait. Je me suis renseigné, il 
était clean. Techniquement, il était très 
doué. Mais il avait l’impétuosité de son 
âge. Il a vite fait partie de ceux que je 
testais pour prendre ma succession. Il 
détestait les postes fixes et était aimanté 

par les VIP ».
Peu à peu, une relation père-fils se noue 
entre Plumer et Benalla. « Il avait d’excel-
lentes capacités intellectuelles. Il était 
bon mais impulsif. En sécurité, c’est une 
fragilité ». Plumer et lui se fâchent pen-
dant près de 5 ans lorsque le cabinet d’Ar-
naud Montebourg au Redressement pro-
ductif recrute Benalla en mai 2012. 
« C’était trop tôt pour Alexandre mais le 
cabinet n’a pas écouté. Le gamin n’était 
pas prêt psychologiquement et l’avenir, 
malheureusement devait me donner rai-
son ». Eric Plumer suit son parcours 
quand il rejoint En Marche et Emmanuel

Macron. « Sa prestation est excellente. Je 
prends l’exemple du meeting de Bercy où
il prévoit une trappe sous la scène près du
pupitre. Je pense qu’il a mûri. Il a la con-
fiance de Macron ». Eric Plumer a été très
surpris par « l’erreur » commise par son 
ex-poulain place de la Contrescarpe, le 
1er mai 2018. « Il n’aurait pas dû y aller 
mais il a eu un réflexe instinctif de main-
tien de l’ordre. On en fait une affaire 
d’État, mais Macron n’a rien à voir là-de-
dans. Alexandre avait une carrière extra-
ordinaire devant lui. Je suis sûr qu’il re-
viendra ».

Alain MORVAN

P O LI T I Q U E R E NCON TR E  AV EC  C E LUI  QUI  L’ A  FOR M É  A U  S E R V I C E  D ’ OR DR E  DU  P S

Benalla, le “fils prodigue”
Le Nantais, surnommé “Jaurès”, 
a dirigé le service d’ordre du PS 
pendant vingt ans avant d’en 
être viré brutalement l’an passé. 
Il parle d’Alexandre Benalla, le 
“fils prodigue” qu’il a formé à la 
sécurité.

■ Eric Plumer est resté vingt ans au service d’ordre national du PS. Il y a formé Alexandre Benalla, qui a 
ensuite fait partie de la garde rapprochée d’Emmmanuel Macron. Photo LRL/Pascal BROCARD et Stéphane MAHE/AFP

BAS-RHIN
Disparition de Sophie 
Le Tan : nouvelle battue
Une nouvelle battue citoyenne s’est 
déroulée hier matin dans une forêt au
nord de Strasbourg pour trouver 
d’éventuels indices après la dispari-
tion d’une étudiante de 20 ans, Sophie
Le Tan, pour laquelle un homme, Jean-
Marc Reiser, 58 ans, est mis en exa-
men. Étudiante à l’université de Stras-
bourg, la jeune femme a disparu 
depuis le 7 septembre, jour où elle
s’est rendue à Schiltigheim, dans la 
banlieue de Strasbourg, pour visiter un
appartement.
SEINE-SAINT-DENIS
Une femme poignardée, 
son agresseur blessé
Une nouvelle affaire de violences con-
jugales ? Une femme a été gravement
blessée à coups de couteau hier à 
Noisy-le-Sec (Seine-Saint-Denis) et un
policier a tiré sur son agresseur qui
n’avait pu être maîtrisé, le touchant à
deux reprises, notamment à l’abdo-
men. Gravement blessée, la femme a 
été hospitalisée et ses jours sont en 
danger. L’homme a lui aussi été pris 
en charge par les secours.

PARIS
Six militaires blessés 
au bois de Vincennes
Six militaires ont été blessés hier, dont
deux grièvement, lors d’une explosion
probablement due à des réchauds au 
gaz dans un campement sauvage au 
cœur du bois de Vincennes, près de
Paris. C’est au cours d’une séance de
sport que ces réservistes du 24e régi-
ment d’infanterie ont aperçu une tente
qui prenait feu : ils ont dressé un
périmètre de sécurité et appelé les

secours. Deux d’entre eux se sont 
approchés et c’est là que la déflagra-
tion s’est produite.
Le frère de Merah rejugé 
au printemps
Le frère du tueur djihadiste Mohamed 
Merah, Abdelkader, condamné en no-
vembre dernier à 20 ans de réclusion
criminelle, sera rejugé aux assises de
Paris du 25 mars au 18 avril 2019. Le
ministère public avait fait appel du 
verdict, qui condamnait le frère du
tueur pour « association de malfai-
teurs terroriste criminelle » mais l’ac-

quittait de l’accusation de complicité 
des sept assassinats commis par Mo-
hamed Merah dans le sud-ouest de la
France en mars 2012. Sera également
rejugé Fettah Malki, condamné à 14
ans de prison pour avoir vendu à 
Mohamed Merah l’arme et le gilet
pare-balles ayant servi à tuer des 
militaires, des enfants et un ensei-
gnant juifs, en connaissant sa radicali-
sation djihadiste.
Agression homophobe : 
un suspect interpellé
Un mineur soupçonné d’avoir participé
à une agression à caractère homopho-
be sur un jeune acteur mardi soir dans
le XXe arrondissement de Paris alors 
qu’il était avec son compagnon a été
mis en examen pour « violences ag-
gravées ». Ce jeune comédien, Arnaud
Gagnoud, avait témoigné de son
agression sur les réseaux sociaux et 
porté plainte. Il racontait avoir été 
insulté par un groupe, devant un théâ-
tre du XXe arrondissement avant d’être
frappé à coups de casque à la tête. Les
agresseurs avaient pris la fuite, avant 
que deux suspects, deux frères, dont 
un mineur né en 2002, ne soient
interpellés jeudi.

LA PETITE PHRASE

François Bayrou à LREM : « La majorité 
a besoin de voix libres, pas de corset »
Le président du MoDem François Bayrou a déclaré hier que « la majorité a 
besoin de voix libres, pas de corset », une semaine après des 
protestations de la formation centriste qui souhaite être mieux traitée par 
son partenaire LREM. Comme LREM, le MoDem avait depuis sa création en 
2007 vocation à « faire lever une génération qui renouvelait le clivage 
droite gauche », a expliqué François Bayrou, en clôture de l’université de 
rentrée du mouvement, à Guidel (Morbihan), devant Christophe Castaner, 
délégué général de LREM et ministre des Relations avec le parlement. « La 
majorité a besoin de voix libres qui s’expriment en son sein, pas de 
corset », a ajouté François Bayrou. 

L'ESSENTIEL
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Le projet de loi de financement
de la Sécurité sociale

(PLFSS) que le gouvernement 
présentera demain a tout d’une 
ordonnance compliquée à rédi-
ger. Explications.

1/Fin des déficits
Après 17 années consécutives 
dans le rouge, la Sécu pourrait 
af f icher un excédent de 
800 millions d’euros l’an pro-
chain.
C’est en tout cas ce que pré-
voyait le gouvernement dans 
son budget pour 2018. Et le sur-
saut inespéré de l’économie 
française fin 2017 a encore amé-
lioré cette perspective.
Attendu initialement à 2,2 mil-
liards d’euros cette année, le défi-
cit a été révisé en baisse début 
juin et devrait se situer entre 300
et 900 millions.
De quoi envisager, à l’époque, 
un équilibre durable des comp-
tes. Mais depuis, l’horizon s’est 
assombri pour la croissance et 
l’emploi, rendant l’objectif plus 
difficile à atteindre.

2/Moins de recettes
Ce sera la mesure la plus coûteu-
se : la transformation du crédit 
d’impôt pour la compétitivité et 
l’emploi (CICE) en baisse de co-
tisations patronales, privera la 
Sécu d’au moins 20 milliards 
d’euros de recettes.
Les salariés seront quant à eux 

exonérés de cotisations sur les 
heures supplémentaires dès le 
1er septembre 2019.
Le gouvernement a également 
promis un geste en direction des 
retraités modestes, pour per-
mettre à 300 000 d’entre eux de 
bénéficier du taux réduit de 
CSG.

3/Plus de dépenses
La réforme du système de santé 
se traduira ainsi par une rallonge
de 400 millions d’euros pour 
l’Assurance maladie afin notam-
ment de tenir la promesse phare 
du candidat Macron, « le reste à
charge zéro », c’est-à-dire le rem-
boursement intégral par la Sécu 
et les complémentaires de certai-
nes lunettes, prothèses dentaires
et auditives, à l’horizon 2021.
L’exécutif a par ailleurs garanti 
aux laboratoires pharmaceuti-
ques une hausse d’au moins 1 % 
des dépenses remboursées sur 
le médicament, soit environ 
200 millions d’euros.
Dans les Ehpad, le gouverne-

ment a promis de renforcer la 
présence de personnel soignant, 
et financer des postes d’infirmier
de nuit.

4/Minima en hausse
Les revalorisations promises 
lors de la présidentielle par Em-
manuel Macron vont se poursui-
vre.
L’allocation de solidarité aux 
personnes âgées doit ainsi pas-
ser de 833 à 868 euros par mois 
au 1er janvier.
L’allocation aux adultes handi-
capés, qui doit déjà augmenter 
de 819 à 860 euros le 1er no-
vembre 2018, sera portée à 
900 euros par mois fin 2019.
Une hausse de la prime d’activi-
té est également envisagée.
Par ailleurs, la couverture mala-
die universelle complémentai-
re (CMU-C) sera étendue aux 
bénéficiaires de l’aide au paie-
ment d’une complémentaire 
santé (ACS), pour améliorer le 
remboursement des soins de 
1,4 million de Français.

5/Quelques économies
Les pensions de retraite versées
par l’Assurance vieillesse et les 
allocations familiales ne seront 
revalorisées que de 0,3 % 
en 2019 et 2020, soit bien en 
deçà de l’inflation.
De lourds efforts seront à nou-
veau demandés au secteur de la
santé, malgré un objectif de dé-
penses (Ondam) relevé de 2,3 % 
à 2,5 %.
L’Assurance maladie a déjà indi-
qué fin juin qu’elle visait 2 mil-
liards d’euros d’économies hors 
médicament en 2019.
Reste à voir dans quelle mesure 
les établissements de santé se-
ront sollicités, Emmanuel Ma-
cron ayant affirmé qu’il n’y 
aurait « pas d’économies sur 
l’hôpital dans ce quinquennat ».

B U D G E T P R O J E T  D E  L O I  D E  F I N A N C E M E N T  D E  L A  S É C U

La feuille de soins du 
gouvernement en cinq points
Le texte budgétaire char-
gé de définir les dépen-
ses sociales et de santé 
pour l’année à venir sera 
dévoilé demain : la feuille 
de route a tout d’une 
ordonnance difficile à 
rédiger.

■ Au centre de cancérologie de l’hôpital Léon Bérard à Lyon. 
Emmanuel Macron a affirmé qu’il n’y aurait « pas d’économies 
sur l’hôpital dans ce quinquennat ». Photo Jean-Philippe KSIAZEK/AFP

Le gouvernement a annoncé jeudi que les travailleuses indépen-
dantes, femmes chefs d’entreprises et agricultrices pourraient bé-
néficier en 2019 d’un congé maternité aussi long que celui des 
salariées, une promesse de campagne d’Emmanuel Macron.
Les quelque 20 000 femmes concernées chaque année devront à
l’avenir prendre au minimum 8 semaines de congé maternité 
(contre un peu plus de 6 à l’heure actuelle) et pourront en prendre
au maximum 16 (au lieu de presque 11). Coût potentiel de la 
mesure : 37 millions d’euros par an. Une belle avancée, mais pas 
suffisante pour les collectifs Congé Parentégalité et Pour une 
parentalité féministe (PA.F) qui ont lancé une pétition en ligne 
(congepaternite.wesign.it/fr) afin de réclamer l’instauration 
d’un congé paternité obligatoire, aligné sur le congé maternité. 
Aujourd’hui, il est facultatif et dure 11 jours. Parmi les 160 signa-
taires, le psychiatre Serge Hefez, le secrétaire général de la CGT 
Philippe Martinez ou l’ex-patronne du Medef Laurence Parisot.

Indépendantes, salariées, 
même congé maternité

SOCIÉTÉ
L’appel de Muriel Robin
Muriel Robin, rejointe par 87 autres personnali-
tés, a signé hier dans le JDD une tribune pour 
que les victimes de violences conjugales « ne
meurent plus dans l’indifférence totale » et 
appelle à un rassemblement le 6 octobre à
Paris. L’humoriste a rappelé que « tous les 
trois jours, une femme meurt sous les coups 
de son conjoint ou de son ancien conjoint ».

Le gouvernement travaille sur une vignette visant à
taxer les camions étrangers, a indiqué François de 
Rugy, ministre de la Transition écologique, hier sur 
BFMTV. Interrogé sur un éventuel retour de l’éco-
taxe poids-lourds, abandonnée en 2014 par le pré-
cédent gouvernement après plusieurs mois de ma-
nifestations, M. de Rugy a qualifié ce dispositif de 
« mauvais exemple d’une mauvaise gestion de la 
fiscalité écologique, donc on ne le refait pas ». « En
revanche, nous travaillons, comme d’autres pays 
d’Europe d’ailleurs, sur une forme de vignette, no-
tamment pour permettre de taxer en quelque sorte 
les camions étrangers qui ne font que traverser la 
France », a-t-il expliqué.

Éviter un accident comme à Gênes
« On va y travailler en 2019, nous voulons trouver 
la bonne solution en 2019 », a indiqué M. de Rugy, 
affirmant que cette taxe « peut être faite au niveau 
de la France, mais dans le cadre de la directive 
européenne sur cette question que nous respec-
tons bien évidemment ». « Ce n’est pas unique-
ment pour dire “on va taxer un peu plus les camions
donc ce sera écologiquement vertueux”. Il faut bien
des ressources pour financer les investissements 
sur le réseau routier et ferroviaire, pour qu’on ne 
subisse pas des phénomènes comme l’accident de 
Gênes », a ajouté le ministre.

TRANSPOR TS  FISC ALITÉ

Une vignette pour les 
camions étrangers ?

LA PASSE D’ARMES

Gros clash entre 
Gérard Collomb 
et Yann Moix
Dépôt de plainte et saisie du 
CSA : les policiers étaient vent 
debout hier après les propos du 
polémiste Yann Moix dans 
l’émission « Les Terriens du 
samedi » (C8), qui a notamment 
déclaré que les policiers « chient dans leur froc » 
et qu’ils se « victimisent à longueur d’émission de 
télévision » alors que leurs « cibles préférées sont 
les pauvres et les milieux défavorisés ». Le 
ministre de l’Intérieur, Gérard Collomb, a réagi hier 
en condamnant « des propos intolérables ». Yann 
Moix, lui, a maintenu ses propos, dénonçant « la 
grossièreté et l’indécence » du ministre.

■ Photo François 
LO PRESTI/AFP

POLÉMIQUE
Marcel Campion choque
Dans une vidéo exhumée par le JDD, le forain 
Marcel Campion s’en prend à des responsa-
bles gays de la mairie de Paris dont Bruno
Julliard, homosexuel déclaré, qui vient de
démissionner de ses fonctions de premier
adjoint. « Comme il était un peu de la jaquette,
il a rencontré Delanoë, ils ont fait leur folie 
ensemble et paf, il est premier adjoint. », a-t-il
déclaré lors d’une réunion qui a eu lieu le
27 janvier en Seine-Saint-Denis. « Moi, j’ai rien
contre les homos, d’habitude, je dis les pédés,
[…] sauf qu’ils sont un peu pervers ».
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JEUX
Au casino, un joueur perd 3 millions 
d’euros en une heure
Un joueur a perdu trois millions d’euros en une heure, dans un
casino de Monte-Carlo, à Monaco. L’histoire a été racontée par 
Jean-Luc Biamonti, président-délégué de la Société des Bains
de Mer (SBM), lors de l’assemblée générale ordinaire des 
actionnaires, qui se tenait vendredi, rapporte Nice-Matin. Rap-
pelant que lorsque les joueurs gagnent, la SBM perd, il a 
raconté : « L’année dernière, les clients étaient là mais nous 
n’avons pas eu de chance. » Et de narrer l’histoire du joueur qui
a perdu trois millions en une heure -soit 50 000 euros par
minute- pour assurer que depuis la roue avait tourné…

La sécheresse, les températures canicu-
laires et les violents orages qui ont frappé
une large partie de la France ces derniers
mois ont eu une conséquence réelle sur 
le nombre, la dimension et la chair des 
pommes de terre. En quelques semaines,
la tonne vendue aux industriels est déjà 
passée de 100 à 250 euros. Les consom-
mateurs devront donc débourser, en 
moyenne, de 10 à 20 centimes d’euros en
plus pour 1 kilo. Dans le Nord, les frite-
ries envisagent d’augmenter légèrement 
le prix du cornet. Idem en Belgique, pays
de la frite par excellence, mais aussi aux 
Pays-Bas ou en Allemagne, où la météo 
estivale a été similaire. Chez nos voisins 
experts du cornet, c’est presque un dra-
me national : adieu les frites classiques 
de huit à neuf cm. Il faudra faire avec des
frites jusqu’à 3 cm plus courtes.

ALIMENTATION À C AUSE DE L A MÉTÉO

Pourquoi vos frites vont être 
plus courtes et plus chères

■ Photo d’illustration Pixabay/domaine 
public

AUTOMOBILE
Porsche arrête le diesel
Décision symbolique pour la marque de luxe Porsche : le 
constructeur a annoncé hier qu’il sortait du diesel, devenant
ainsi le premier constructeur automobile d’Allemagne à effec-
tuer ce virage et se recentrer sur les moteurs essence, hybrides
et dès 2019 sur les « électriques purs ».

ENVIRONNEMENT
100 jours sans gel au Pic du Midi : 
un record historique
Le record a été battu samedi. Selon Météo France, le Pic du Midi
a franchi le cap symbolique des cent jours sans gel, soit « un
nouveau record historique ». Le précédent record, 77 jours 
sans gel, datait de 1999. Les dernières températures négatives
enregistrées au Pic du Midi de Bigorre, qui culmine à 2877  mè-
tres dans les Pyrénées, date du 14 juin dernier, avec -1.6°C. 
Selon Météo-France, le massif connaît une situation exception-
nelle avec 10°C enregistrés samedi à 15 heures. C’est aussi un
phénomène inquiétant pour les prévisionnistes car le record 
devrait être encore amélioré puisque « si un rafraîchissement
est prévu la semaine prochaine, il pourrait ne pas y avoir de 
gelées avant le début du mois d’octobre », a indiqué Gisèle 
Lafaille, prévisionniste au centre Météo-France de Tarbes. 

EN IMAGE

La baguette, bientôt inscrite au patrimoine culturel de l’Unesco ? 
Chaque jour, ce sont 32 millions de baguettes qui sont vendues dans les 32 000 boulangeries de l’Hexagone. Cet emblème français mérite-t-il d’être inscrit 
sur la liste du patrimoine culturel immatériel de l’humanité ? « Oui », répond la Confédération nationale de la boulangerie-pâtisserie, qui en avait fait la 
proposition à Emmanuel Macron en janvier dernier. Cette semaine, le Conseil de Paris devrait examiner un vœu visant à soutenir la démarche. Photo Pixabay

INSOLITE
Trop glouton, il est banni du buffet à volonté
Trop, c’est trop. Même pour un restaurant avec buffet à volonté. Le triathlète 
Jaroslav Bobrowski en a fait l’expérience, à Landshut (Bavière), en Allemagne. 
Venu se remplir le ventre dans un restaurant asiatique, il a visiblement abusé 
sur les sushis. « Il a mangé pour cinq personnes, ce n’est pas normal », s’est 
offusqué le propriétaire de l’établissement. Selon Stern, le média allemand à
l’origine de l’information, c’est l’équivalent de cent assiettes. Du coup, au 
moment de son départ et alors qu’il tendait un pourboire au serveur, on a plutôt
expliqué au jeune homme qu’il était désormais prié de passer son chemin…
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« Revoir les charges calculées sur le salaire »
Yves Violay, Montaigu (39)
Notre régime social est en souffrance et le gouvernement ne pense 
que suppression ou imposition. Ne serait-il pas plus judicieux à 
l’heure du tout numérique de revoir le prélèvement de charges qui 
est calculé sur la base du salaire ? Ce prélèvement équitable au 
moment de sa mise en service devient pénalisant pour les entrepri-
ses avec beaucoup de main-d’œuvre (bâtiment, services, restaura-
tion…) et avantageux pour les activités à forte automatisation ou 
informatisation (charges sociales réduites, déductions des investisse-
ments sur bénéfices). Je pense qu’il y a suffisamment de « grosses 
têtes » parmi nos hommes politiques qui seraient à même de revoir 
le calcul des cotisations sociales.

« Intelligent comme... »
Gilbert Fayette, Ecully (69)
On apprend que la société Ubisoft vient de s’équiper de vitrage 
intelligent. (Le Progrès 20 08 2018). On savait déjà que le verre a un 
pouvoir réfléchissant, surtout s’il est étamé, et s’il est intelligent ça ne 
peut que faciliter la chose. Après les lampadaires intelligents, dont 
s’est dotée la ville d’Ecully, on pourra désormais dire intelligent 
comme un vitrage, comme un lampadaire, en attendant de procla-
mer, sans ironie, intelligent comme un balai ou comme une valise...

SUR LEPROGRES.FR

« Balise GPS »
Djnico38
Animaux perdus : une 
escroquerie nationale sur 
PetAlert ?
Ne serait-il pas plus simple 
de mettre une toute petite 
balise gps dans la puce 
d’identification ? Quitte à 
un coût plus élevé pour la 
pose, voir peut-être des 
remplacements. Comme ça, 
avec un smartphone ou 
ordi, on regarde le point où 
se trouve l’animal.

« Facebook »
Juetlaet
Rendez-vous compte qu’il 
faut Facebook pour y accé-
der. Moi je n’ai pas Face-
book. Je ne peux pas vous 
aider à retrouver votre 
animal.

LA QUESTION WEB

Êtes-vous favorable 
à un congé paternité 
obligatoire et plus long ?
Votez sur leprogres.fr

OUI OU NON

LA RÉPONSE WEB

Un chômeur doit-il accepter 
n’importe quel emploi ?

Votants : 19 650

38 % OUI 59 % NON

VOTRE AVIS
L’actualité vous interpelle ? 
Donnez-nous votre avis.
Écrivez-nous par mail (lprfo-
rum@leprogres.fr) ou par 
courrier (Le Progrès, page 
Actu-Forum, 4 rue Paul-Montro-
chet, 69284 Lyon cedex 02).

LE DESSIN DE BAUER
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Vous avez une info ?
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0 800 07 68 43

« Ça n’attaque pas, un silure, c’est
aveugle. S’il y a un nageur, il
est curieux, il va venir voir ce

que c’est et il repartira », observe Lau-
rent Bouchot.
« Je ne suis pas expert », poursuit ce
Jurassien de 49 ans, qui habite Balai-
seaux, mais il n’a pu s’empêcher de
réagir à l’incident que Le Progrès a
rapporté le 11 septembre dernier
(Lons-le-Saunier : mordue par un silu-
re, elle témoigne).

Ce passionné de plongée, il plonge 
« depuis 1988 », s’est aussi pris de pas-
sion pour ces poissons à gros gabarit
qui peuplent les rivières du Jura. « C’est
une passion d’aller les voir dans leur 
environnement. » Et, équipé d’une ca-
méra GoPro sur son casque, il les filme.
Le quadragénaire a mis en ligne sur
You tube, deux films qu’il a tournés en
juillet dans le Doubs, au niveau du
pont de Molay, et dans la Loue, à Par-
cey, en amont du pont de chemin de
fer. « Les silures vivent au fond de l’eau,
sous des rochers, dans des endroits où
ils sont tranquilles. On en voit souvent 
sous les piles des ponts parce qu’il y a
plein d’arbres, ça leur fait des caba-
nes. » Et il confirme : « J’ai vu des silu-
res d’1,60 m ou 1,80 m et je ne me suis 
jamais fait attaquer. »
Pompier à Lons-le-Saunier, il a été plongeur professionnel et continue 

maintenant « en tant que loisirs ».
Il filme « le silure glane, qui est un peu
blanc sous le ventre, il est inoffensif 
pour l’homme. J’ai un appareil à circuit
fermé, je ne fais pas de bulles et je peux
donc m’approcher. Les silures sont cu-
rieux, ils vont venir voir et vont se
sauver ». Ses belles images du fond de
nos rivières permettent de partager ses 
découvertes.
Laurent Bouchot revient sur les « mor-
sures » de poissons : « Les poissons ont
de toutes petites dents, ça va râper ».
Il fera sans doute encore d’autres ima-
ges de silures au gré de rencontres au
cours de ses plongées.

Nathalie BERTHEUX

J U R A  MILIEU  N AT U R E L

Laurent Bouchot filme les 
silures au fond des rivières

■ Silure dans le Doubs, à Molay. « Les silures sont curieux, ils vont venir voir et vont se sauver », explique 
Laurent Bouchot. Photo Capture d’écran du film de Laurent Bouchot

Ce Jurassien de 49 ans, féru de 
plongée, aime filmer « les silures 
dans leur milieu naturel ». Il assu-
re que ces poissons « sont cu-
rieux » mais qu’ils ne s’attaquent 
pas à l’homme. Par de belles ima-
ges, il partage ses découvertes.

En se baignant dans le lac de Vouglans, dimanche 9 septembre, une Lédonien-
ne s’est fait mordre le pied par un silure. Josepha Bidault, 81 ans, a pu regagner
sans encombre la plage de Bellecin. Mais son pied a abondamment saigné. 
Selon un spécialiste qui a vu les plaies de l’octogénaire, il n’y a pas de doute :
« Le silure a de toutes petites dents, indique Mehdi El Bettah, responsable du
pôle technique de la fédération de pêche du Jura. Ses dents ne se plantent pas
profondément mais elles râpent la peau. C’est ce qu’on voit sur la blessure de
la victime ». La nageuse a donc été touchée par un silure. « Il y a déjà eu des
précédents dans la région mais c’est très rare » poursuit l’expert. Le 16 juillet
2013, Le Progrès a relaté la mésaventure d’une jeune habitante de Brevans,
âgée de 16 ans. Elle avait été aussi mordue par un silure en se baignant dans le
Doubs à Baverans. Le poisson avait râpé sa peau au niveau de sa cheville.

Une Lédonienne a été touchée par un silure

} Je veux proposer 
aux gens une 
découverte des silures 
dans leur milieu. ~

Laurent Bouchot, plongeur
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« Le premier fait a lieu dans le cen-
tre-ville, rue du Pré », explique

Jean-Luc Lennon, procureur de la Répu-
blique. Il est environ 15 heures samedi 
dernier et les faits se passent en marge 
d’un mariage turc célébré en mairie, à 
quelques mètres de là.
Un motard circulant à vive allure, en 
sens inverse du plan de circulation de cet
axe à sens unique, sur une moto enduro 
dépourvue de plaque d’immatriculation,
est bloqué par une patrouille de gendar-
merie, quasiment au bout de la rue. « Le
motard se retrouve à côté d’une voiture 
de gendarmerie et de lui-même, tombe à
terre et abandonne sa moto, prenant la 
fuite à pied », précise Jean-Luc Lennon. 
Puis « une quinzaine de jeunes individus
remontent la rue pour récupérer la mo-
to, qui semble avoir été utilisée par plu-
sieurs personnes pour des rodéos en vil-
le ». Et c’est le début d’incidents. Les 

gendarmes sont pris à partie. « Un gen-
darme est projeté sur la vitrine d’un ma-
gasin. Il est blessé très léger et s’ensui-
vent des jets violents de projectiles et de 
dégradations de rétroviseurs de véhicule
de gendarmerie. »

Puis, dans un deuxième temps, plus tard
dans l’après-midi : « Les gendarmes sont
appelés au quartier des Avignonnets 
pour une rixe. Deux véhicules sont en-
dommagés par des jets de projectiles ».
Une quarantaine de gendarmes ont ainsi

été mobilisés sur le terrain  samedi après-
midi, notamment sur le quartier des Avi-
gnonnets. Si aucune interpellation n’a 
été encore entreprise, en revanche, deux
enquêtes de gendarmerie sont en cours.

C.K.

S A I N T- C L A U D E FA I T  DI V E R S

Les gendarmes pris à partie à deux 
reprises par de jeunes Sanclaudiens
Samedi 22 septembre, les gendar-
mes de la communauté de briga-
des de Saint-Claude ont été pris à 
partie par des jeunes, d’abord rue 
du Pré, puis aux Avignonnets.

■ Les faits ont débuté samedi après-midi, vers 15 heures, au début de la rue du Pré. Photo d’illustration Christelle KLUGA

C’est dans les environs de
Cernon, au lieu-dit sous la cô-
te, que les pompiers sont in-
tervenu dimanche 23 sep-
tembre en milieu d’après-midi 
pour porter secours à une ran-
donneuse ayant chuté au 
cours de son périple, et bles-
sée aux membres inférieurs.
Les sapeurs-pompiers d’Arin-
thod, vu la configuration es-
carpée des lieux, ont dû faire 
appel au groupe de secours 
en milieux périlleux ainsi qu’à 
l’hélicoptère de la sécurité civile (Dragon 25) pour extraire la 
sexagénaire de sa position et la transporter à l’hôpital de
Lons-le-Saunier.

■ Photo d’illustration LE PROGRÈS

C E R N O N FA I T S  DI V E R S
Une randonneuse hélitreuillée par 
l’hélicoptère de la sécurité civile

Les faits se sont produits aux alentours de 13 h 30 ce 
dimanche 23 septembre dans l’annexe d’une unité de l’entre-
prise Diager, située rue Roger-Thirode à Poligny.
Une fuite localisée au niveau d’une soupape de sécurité d’une 
cuve d’azote liquide de 20 m³ a nécessité l’intervention des
sapeurs-pompiers de Poligny et d’une cellule spécialisée dans 
les risques chimiques, venue de Lons-le-Saunier.
Un périmètre de sécurité a été mis en place le temps des
opérations puis levé ensuite rapidement. L’entreprise Diager 
est notamment spécialisée dans la fabrication d’outillage 
professionnel.

P O LI GN Y FA I T S  DI V E R S
Une fuite d’azote à l’entreprise Diager 
prise en charge par les pompiers

HAUT DOUBS

Une violente bagarre a éclaté à la fin d’un match de district opposant le CS
Frasne à l’équipe de Planoise Saint-Ferjeux.
Alors que les deux équipes de foot se dirigeaient vers un match nul (1-1), 
une altercation a éclaté entre les joueurs des deux équipes.
L’un des Frasnois a été violemment pris à partie par les joueurs adverses. Il
a été roué de coups à terre. Gravement blessé à la tête, il a été conduit à 
l’hopital. Il souffre de plusieurs fractures au niveau du visage, d’un œdème à
l’œil et doit subir une intervention au niveau du nez, lui aussi fracturé.
« Ça fait 40 années que je suis dirigeant de club. Depuis trois ans, on reçoit
le prix du fair-play. C’est lamentable », se désolait Patrick Morisod, le
trésorier du CS Frasne.
Ce dimanche soir, le jeune homme d’une vingtaine d’années était toujours 
hospitalisé. Il compte déposer plainte.

V.C.

Violente bagarre lors d’un match de football :
un blessé grave
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Marie-Guite-Dufay semble en
passe d’emporter le bras de

fer qui l’oppose à une partie de 
son exécutif, fâché par « l’ama-
teurisme » et les « fautes » de 
son cabinet. Ceux des vice-prési-
dents entrés « en résistance » se 
sont contentés de lui adresser 
un courrier concocté durant le 
week-end, listant griefs et desi-
derata. Outre d’avoir « bricolé »
des documents internes et de 
désespérer des collaborateurs, il 
est reproché, par les contestatai-
res, à sa garde rapprochée de 
mal gérer l’agenda de Mme Du-
fay, notamment en la laissant 
passer trois jours dans le Doubs 
cette semaine au lieu d’aller si-
gner une convention avec 
d’autres présidents de Région. 
L’avenir dira si la doléance a été 
entendue.
Sur un plan plus général, nom-
bre d’élus de l’exécutif déplorent

que l’action de leur collectivité 
« n’imprime pas » dans l’opi-
nion et mettent en cause la qua-
lité de sa communication. Est-ce
un hasard si, lundi dernier, ainsi 
que l’a révélé hier, pour s’en mo-
quer, Julien Odoul, le président 
du groupe Rassemblement na-
tional, un sondage de l’Ifop fac-
turé 16 500 € a été présenté aux 

élus en commission des finan-
ces de la Région ? L’enquête 
ayant été réalisée du 1er au 5 fé-
vrier, on notera qu’il aura fallu 
plus de sept mois pour que ses 
conclusions soient rendues pu-
bliques.
On y découvre qu’en réalité, 
64 % des 1 000 sondés (métho-
de des quotas et questionnaire 

auto-administré) se disent satis-
faits de l’action de la Région. 
Concernant l’action plus parti-
culière de Mme Dufay, ils ne 
sont plus que 50 % à l’affirmer. À
la question qui tue toujours, cel-
le de citer spontanément le nom
de la présidente, seuls 36 % l’ont
fait avec certitude et 4 % avec 
plus ou moins d’approximation.

Quand on précise aux ignorants
qu’il s’agit de Mme Dufay et 
qu’on leur demande s’ils le sa-
vaient, 19 % prétendent que oui.
À prendre avec des pincettes, 
tant il est délicat en la matière de
situer la frontière entre l’amour-
propre du sondé et sa sincérité.

La santé et l’emploi
jugés prioritaires

On passera sur certaines « origi-
nalités » de l’enquête de l’Ifop, 
dont des cartes montrant en 
1963 une région Bretagne-Ven-
dée qui n’a jamais existé, sauf 
dans l’imaginaire d’un géogra-
phe du XIXe siècle, pour en rete-
nir que 8 % des sondés jugent 
que l’état de la Bourgogne Fran-
che-Comté s’est amélioré depuis
l’élection de Mme Dufay et des 
siens le 13 décembre 2015, tan-
dis que 33 % croient à l’inverse 
qu’elle s’est détériorée et que 
59 % assènent que rien n’a chan-
gé. Sans surprise, la priorité 
pour 82 % des citoyens est de 
lutter contre la désertification 
médicale, juste devant le com-
bat pour l’emploi par le dévelop-
pement économique, à 76 %.

Jean-Pierre TENOUX

B O U R G O GN E - F R A N C H E - C O M T É S ON DA GE

Action de la Région : 64 % de satisfaits
Selon un sondage de l’IFOP,
réalisé début février mais 
rendu public seulement 
cette semaine, l’action de 
la présidente de la Région 
serait jugée satisfaisante 
par ses administrés.

■ Seuls 36 % des sondés ont répondu avec certitude à la question : quel est le nom de la présidente 
de Région ? Photo Ludovic LAUDE

Ce lundi 24 septembre, une vente de bois est organisée à 
L’Oppidum de Champagnole, à partir de 13 h 30, par l’ONF
(Office national des forêts). Seront vendus 216 articles de bois
sur pied et façonnés pour l’Agence du Jura et l’Agence du
Doubs, et du bois sur pied pour l’Agence Nord Franche-Comté,
soit près de 95 450 m³ de bois. Une partie sera vendue « en 
bloc et sur pied », c’est-à-dire qu’un lot sera présenté avec un
volume présumé. Autrement dit, l’acheteur paie le prix fixé 
selon l’estimation, même si le volume est différent une fois le 
bois coupé. Une autre partie sera vendue « à la mesure », c’est
le volume réel de bois après réception qui est payé. On compte
519 communes forestières dans le Jura. Toutes les forêts 
communales de rapport sont obligatoirement gérées par l’ONF.
Les acheteurs feront des offres sur les parcelles présentées au
vidéoprojecteur.
PRATIQUE : vente de bois, lundi 24 septembre 2018, à 13 h 30, à 
l’Oppidum de Champagnole.

■ Archives LE PROGRÈS

C H A M PA GN O L E A GRI C U LT U R E
Une vente de résineux organisée
ce lundi par l’ONF
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En  déve loppemen t
constant, l’enseigne

de magasins de proximité
Colruyt France recherche
régulièrement des colla-
borateurs, notamment
pour son siège social, im-
planté à Rochefort-sur-
Nenon.
À Rochefort-sur-Nenon :
un(e) coordinateur (rice)
processus  e t  pro je ts
achats et marketing pour
soutenir la direction dans
la traduction des objec-
tifs stratégiques en pro-
jets opérationnels, forma-
liser les besoins du client
et réaliser les supports de
communication accom-
pagnant les projets. Bac

+ 5, type école d’ingé-
nieur, de commerce ou
équivalent universitaire
et expérience de 3 ans
exigés.
Un(e) ingénieur(e) sup-
ply chain pour participer
aux projets visant à opti-
miser les processus, mé-
thodes de travail et flux
des partenaires internes
de la supply chain. Dépla-
cements en Belgique à
prévoir. Bon niveau d’an-
glais, bac + 5 supply
chain et expérience de 5
ans exigés.
Un(e) expert(e) supply
chain pour réaliser des
calculs opérationnels,
participer à des études et
mettre en place des indi-
cateurs afin d’améliorer
l’efficacité de la direc-
tion. Anglais profession-
nel et expérience proban-
te exigés.
Un(e) juriste pour accom-
pagner et conseiller les

équipes expansion et
construction sur les en-
jeux juridiques de leurs
opérations immobilières.
Formation supérieure en
droit, spécialité droit im-
mobilier/construction et
expérience probante exi-

gées.
Pour le bureau d’études
de Dole,  un(e) ingé-
nieur(e) pour assurer les
études et la réalisation de
projets de conception et
d’installation d’équipe-
ments de climatisation,

chauffage et plomberie
des bâtiments. Formation
supérieure en génie cli-
matique, et expérience
probante exigés.
POSTULER sur le site 
colruyt.fr/colruytfr/static/em
ploi.shtml.

Très implantée en région 
doloise où elle a installé 
le siège de sa filiale fran-
çaise, la marque de gran-
de distribution est en 
plein développement.

■ Photo Guillaume DESCAVE

ILS RECRUTENT

nLes Rousses : chef (fe) boucher 
(ère)
Un poste de chef (fe) boucher (ère) 
est à pourvoir de suite au supermar-
ché Inter Morez Angedi. CAP/BEP 
et expérience de 2 ans exigés. Contac-
ter Frédéric Zsitko au 03.84.33.35.80 
ou par courriel zsitko.frede-
ric@neuf.fr.
Pratz : chef (fe) d’équipe en plastique/
caoutchouc
Spécialiste de la transformation des 
matières plastiques par injection, 
RGF Plastique recrute un(e) chef (fe) 
d’équipe monteur (se) régleur (se) en 
équipe de jour. Travail en 2 x 8. Expé-
rience de 4 ans exigée. Envoyer C V 
et lettre de motivation à Nadège 
Finck, courriel nfinck@rgf-plastique-
com.
nChampagnole : chauffeur (se) 
livreur (se)
Le grossiste en céréales Darbon Agri 
Franche-Comté recrute un(e) chauf-
feur (se) pour livrer des sacs de farine 
et/ou d’aliments pour bétail. Port de 
charges de 25 kg, en binôme. Dépla-
cements régionaux. Permis C, FIMO 
ou COS à jour exigés. Débutant 
accepté. Envoyer CV et lettre de 
motivation à Didier Darbon, courriel 
darbon.didier@orange.fr.
nChampagnole : vendeur (se) en bio
L’enseigne bio La Vie Claire recrute 
un(e) vendeur (se). Aptitude au port 
de charges régulier d’une quinzaine 
de kilos indispensable. La connais-
sance des produits bio et des plantes 

serait un plus. Bac et expérience de 2 
ans exigés. Envoyer CV, lettre de 
motivation et lettre de recommanda-
tion à Hugo Sublet, courriel direc-
tion@champbio.fr.
nChaux-des-Crotenay : aide-
soignant(e)
Un poste d’aide-soignant(e) est à 
pourvoir au pôle soins du foyer d’ac-
cueil médicalisé la Ferme du Sillon, 
qui accueille des adultes autistes. Bac 
souhaité. Débutant accepté. Envoyer 
CV et lettre de motivation à Virginie 
Menouillard, courriel virginie.me-
nouillard@fondation-ove.fr.
nLons : préparateur (rice) de 
commandes
Spécialiste des arts de la table, de la 
décoration et de l’électroménager, 
l’enseigne Le Plaisir d’offrir recherche 
un(e) préparateur (rice) de comman-

des pour réceptionner les marchandi-
ses, les conditionner et les envoyer 
selon les besoins. Bonnes connaissan-
ces en informatique et expérience de 
6 mois exigées. Envoyer CV et lettre 
de motivation à Ludovic Giupponi, 
courriel leplaisirdoffrir@wanadoo.fr.
nLons : secrétaire commercial(e)
L’agence immobilière Steph Immo 
recherche un(e) secrétaire commer-
cial(e) pour assurer l’accueil des 
clients ainsi que différentes tâches 
administratives et la gestion des 
annonces sur Internet. Une forma-
tion est prévue en interne. Travail du 
mardi au samedi. Bac + 2 souhaité. 
Débutant accepté. Envoyer CV et 
lettre de motivation à Didier Meuter-
los, courriel didiermeuterlos25@oran-
ge.fr.
nVillette-lès-Arbois : responsable 
qualité sécurité environnement
Spécialisée dans les traitements de 
surface sur métaux, la Société Nou-
velle Revetis recherche un(e) respon-
sable pour contrôler la qualité des 
pièces, gérer les réclamations des 
clients et assurer la continuité du 
développement du système qualité 
ISO 2001, version 2015. Le suivi des 
déclarations administratives liées à 
l’environnement fait aussi partie des 
missions. Formation interne assurée. 
Bac + 2 Qualité Sécurité Environne-
ment exigé. Première expérience 
acceptée. Envoyer CV et lettre de 
motivation à Jean-François Stach, 
courriel contact@revetis.com.

■ L’enseigne bio « La Vie Claire » 
recherche une vendeuse.
Photo Laurene PERRUSSEL-MORIN

J U R A  ( NOTR E  RU BRIQU E  E M P LOI )

L’enseigne Colruyt propose
des emplois dans ses bureaux

Spécialisée dans la fabrication
de moules techniques multi-
empreintes, la société SMP em-
ploie 71 personnes sur son site
de Lavancia. En 2017, son chif-
fre d’affaires s’élevait à 9 mil-
lions d’euros, dont 53 % réali-
s é s  d a n s  l e  d o m a i n e
pharmaceutique. Pour faire fa-
ce à ses besoins, l’entreprise di-
rigée par Jacky Mazzolini re-
crute :
Un(e) mécanicien (ne) fraiseur
(se) sur foreuse IMSA MF500
semi-automatique commande
Selca Radial. CAP/BEP exigé.
Débutant accepté.
Un(e) fraiseur (se) sur comman-
de numérique Makino 3 axes
commande Fanuc. CAP/BEP/
bac et expérience de 3 ans exi-
gés.
ENVOYER CV et lettre de motivation 
à Céline Angeloz, courriel 
c.angeloz@smp-moules.com.

Lavancia : deux 
postes chez SMP

VOUS RECRUTEZ
Votre entreprise embauche ? Votre 
secteur d’activité est en manque 
de main-d’œuvre ? Faites-le nous 
savoir en écrivant à la rubrique 
emploi : rédaction39@leprogres.fr
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Agence de Lons-le-Saunier
5 rue Pasteur, 
39000 Lons-le-Saunier
03.84.86.07.20
lprlons@leprogres.fr

Agence de Saint-Claude
39 rue Pré
39200 Saint-Claude
03.84.86.07.30
lprhautjura@leprogres.fr

Agence de Lyon

Agence de Champagnole
68 avenue de la République, 
39300 Champagnole
03.84.86.07.60
lprchampagnole@leprogres.fr

_____________________

_____________________

Publicité: 
www.bjp-publicite.com

_____________________

Lons poids lourds Renault Trucks
était en location dans les locaux

de son agence lédonienne. Son activi-
té de vente et réparation de véhicules
industriels et utilitaires, ainsi que les
vingt-deux salariés qui l’animent,
s’installera en octobre dans des lo-
caux qui lui appartiennent au Ro-
cher, à Montmorot, juste à côté des
concessions Peugeot et Citroën. 
« Nos locaux dans la zone industriel-
le de Perrigny étaient anciens. Notre
actionnaire principal a souhaité in-
vestir. Au Rocher, nous aurons plus

de place dans des locaux plus ergono-
miques », a expliqué Delphine Bailly,
la responsable des agences de Lons et
Champagnole de Lons poids lourds.

Un nouveau souffle

« Nous avons engagé 2,5 millions de
travaux sur un terrain de quatre hec-
tares. Le bâtiment fait une surface de
2 500 mètres carrés », avait précisé
Clément Berthier, le président du
groupe Berthier, propriétaire de Lons
poids lourds depuis 2004, lors d’un
passage dans le Jura en mars dernier.
« Nous attendons de ce déménage-
ment un souffle nouveau tant pour
notre équipe que pour nos clients.
Nous avons également profité de l’oc-
casion pour renouveler du matériel,
de levage et pour les bureaux, notam-
ment », termine Delphine Bailly.

Jean-François BUTET

LO N S - L E - S A U NI E R  ECONOMIE

Renault Trucks investit 2,5 
millions d’euros au Rocher

■ Delphine Bailly, responsable des agences de Lons et Champagnole, sur le site du Rocher. Photo Philippe TRIAS

Lons poids lourds Renault Trucks 
déménagera de ses locaux
de la zone industrielle de Perrigny 
pour entrer dans son nouveau 
bâtiment sur le site du Rocher,
à Montmorot, dans la semaine
du 15 au 20 octobre 2018.

Une rumeur prête à Jardival et à Girardot Pneus des vues sur les futurs
anciens locaux de Renault Trucks dans la zone industrielle de Perrigny.
Contactées au téléphone par Le Progrès, les deux entreprises n’ont pas
souhaité confirmer cette information. Rien n’est encore fait, répondent-
elles. Girardot Pneus se trouve actuellement rue Victor-Puiseux, dans la
zone industrielle de Lons, et Jardival, route de Champagnole, à Perrigny.

Deux sociétés seraient intéressées
par les anciens locaux de Perrigny

} Au Rocher, nous 
aurons plus de place. ~

Delphine Bailly,
responsable des agences

de Lons et de Champagnole

REPÈRE

n s2
Le nombre d’agences de Lons 
poids lourds Renault Trucks. Une 
à Lons, l’autre à Champagnole. 
C’est celle de Lons qui déménage 
de la zone industrielle de Perrigny 
au site du Rocher à Montmorot.
Lons poids lourds appartient 
depuis 2004 au groupe familial 
Berthier, un groupe privé conces-
sionnaire de la marque Renault 
Truck qui possède un total de huit 
agences en Bourgogne/Franche-
Comté et compte trois cents sala-
riés. Son siège social est à Dijon.
n22
Le nombre de salariés de l’agence 
de Lons.
n3 140 000
En euros, le chiffre d’affaires 
réalisé par Lons poids lourds en 
2017.
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Dès 6 heures, alors que les ven-
deuses  v iennent  à  pe ine

d’ouvrir la boutique, les premiers
clients arrivent. La boulangerie
s’anime presque soudainement,
sous la lumière blanchâtre des
néons. Un peu plus tôt dans la nuit,
un livreur est venu déposer le stock
hebdomadaire de farine qui trône
désormais au milieu du fournil.
Thomas Thibert, boulanger de 27
ans au Pétrin Ribeïrou à Lons-le-
Saunier, est quant à lui debout de-
puis 3 heures du matin. Son début
de « journée » consiste à aligner 
méthodiquement les pains encore
crus avant de les glisser dans le four.
Les cuissons s’enchaînent au ryth-
me des « bip bip » signalant qu’il est
temps de sortir la précédente four-
née.

« Faire en sorte que les 
clients soient contents »

Le jeune homme est tombé tout
gamin dans le pétrin. « C’est un truc
de famille. J’étais tout le temps dans
le fournil de mon grand-père. Mon
frère et deux cousins sont boulan-
gers également », raconte Thomas
Thibert. Sa vision du métier reste
modeste : « Faire du bon boulot et
faire en sorte que les clients soient

contents ». À part le rythme de tra-
vail, il trouve peu d’inconvénient à
la pratique du métier. « J’aime me
lever à 2 ou 3 heures du matin, ça ne
me dérange pas », Parfois, il arrive
que cette solitude nocturne soit
comblée par la venue de clients
bien avant l’ouverture. Après un ca-
fé et un croissant, les voilà repartis.
Se lever tôt fait partie du jeu. Même

les apprentis, avec une dérogation,
peuvent commencer dès 4 heures
du matin. « C’est une des particula-
rités du métier. Ce n’est pas de tout
repos, mais comme dans tous les
métiers de passion c’est ce que les
boulangers recherchent », explique
le patron Christian Bossert.
Chaque jour au pétrin de Ribeïrou,
environ 180 kg de farine sont trans-

formés, pétris puis façonnés. L’es-
sentiel de cette préparation est réa-
lisé dans la matinée.
Le bal des chariots s’interrompt au
bout de deux heures. Le temps d’un
léger répit seulement, car lorsque
les pétrins auront fini de tourner, il
faudra envoyer d’autres fournées
pour le reste de la journée.

Victor BOUCHENTOUF

LO N S - L E - S A U NI E R  COM M E R C E

Dans le fournil d’un boulanger 
avant l’ouverture
Pour les boulangers, la journée de 
travail commence très tôt dans la 
nuit. C’est dans cette ambiance un 
peu particulière que Thomas Thi-
bert, 27 ans, travaille chaque jour.

■ Thomas Thibert et les boulangers qui lui succèdent enfournent entre 600 et 1 000 baguettes 
quotidiennement. Photo Victor BOUCHENTOUF

C’est un moment que les 
habitants du centre-ville at-
tendaient impatiemment. 
Après une fermeture de plu-
sieurs mois, le « Petit Casi-
no » sous les arcades a rou-
v e r t  s e s  p o r t e s .  A u 
numéro 41 de la rue du Com-
merce, Béverley Thibert et 
Jules-Aimé Taty ont repris
les manettes du magasin ali-
mentaire. « Il n’y a rien de 
changé, expliquent-ils, nous 
restons dans le concept Ca-
sino, le magasin est ouvert 
tous les jours de la semaine 
ainsi que le dimanche ma-
tin ». Une solution supplé-
mentaire pour les achats ali-
mentaires, les fruits et 
légumes au cœur de la ville.
CONTACT : 03.84.24.48.64.

■ Paiement par CB à partir de 1 euro ou par 
titre restaurant, les services sont multiples.
Photo Denis COURDIER

LO N S - L E - S A U NI E R  EC HO  DU  COM M E R C E
Sous les arcades, le Petit Casino
accueille de nouveau ses clients

50
C’est le nombre de bénévoles qui sont attendus ce lundi 
24 septembre pour le chantier citoyen initié par la ville. 
L’objectif de ces chantiers est de fédérer des associations,
des citoyens, notamment les jeunes retraités actifs autour
d’actions de terrain, qui contribuent à l’embellissement de
la ville. La Retraite sportive, association forte de près de 
six cents adhérents, nettoiera les abords de plusieurs
bâtiments (anciens ateliers, boulodrome, centre social) et
le parc Edouard-Guénon.

LONS-LE-SAUNIER

■ Le dernier chantier avait réuni de nombreux bénévoles. 
Photo Denis COURDIER



17

39A - 1

ACTU  LONS ET RÉGION
LUNDI 24 SEPTEMBRE 2018 LE PROGRÈS

www.leprogres.fr

Ce lundi 24 septembre, les élus,
qui seront réunis en conseil

municipal, seront invités à voter
une cession du ministère de la
Défense à la ville de Lons-le-Sau-
nier.

Démolir l’ancienne 
gendarmerie

Il s’agit d’un dossier qui concerne
le futur jardin archéologique. Ce
projet était déjà inscrit au budget
2017. Pour cela, il fallait que le
bâtiment de l’ancienne gendar-
merie, situé à proximité de la
prison, soit démoli. « Dans ce
dossier, nous avons plusieurs in-
terlocuteurs, la Défense et la Jus-
tice, ce qui explique que cela
prenne du temps », expliquait
alors Jacques Pélissard. Cette 
cession devrait permettre d’enga-
ger les travaux et d’aménager un
troisième accès à la médiathè-
que. Le projet prévoit de mettre
en valeur des tombes mérovin-
giennes trouvées dans le sous-sol

de la ville. D’autres aménage-
ments seront réalisés aux abords
même du centre  cu l ture l .
201 000 euros sont prévus à cet
effet.
CONSEIL municipal : ce lundi 
24 septembre à 18 heures,
à l’hôtel de ville, salle 112.

LO N S - L E - S A U NI E R  CONS E IL  M U NI CIPA L

Le jardin archéologique 
devrait enfin sortir de terre

■ La destruction de l’ancienne gendarmerie permettra de dégager
un troisième accès à la médiathèque. Photo Philippe TRIAS

Pour que ce projet de la ville 
puisse aboutir, il faut détruire 
l’ancienne gendarmerie, située
à côté de la prison et à l’arrière 
du centre culturel des Cordeliers.

LONS-LE-SAUNIER

Vendredi 28 septembre, à partir de 19 h 30, et samedi 
29 septembre, à 15 heures et 19 h 30, Scènes du Jura 
proposera « Happy manif », un spectacle en extérieur. 
« Contrairement à ce que vous pourriez croire, ce n’est pas
une invitation à protester joyeusement contre les réformes
du gouvernement ou le plan social d’une entreprise juras-
sienne, mais à participer à une déambulation chorégraphi-
que (tout à fait apolitique) dans les rues de Lons-le-Saunier.
Dans le casque qu’on vous posera sur la tête, vous
entendrez de la musique électro-pop sur laquelle vous 
pourrez vous déhancher, mais aussi et surtout une quantité
d’indications tantôt précises, tantôt plus libres sur les 
déplacements à effectuer, les détails à observer, les actions
à réaliser… Il y aura quelques scènes de cinéma à
réinterpréter puisque, bien qu’ancrée dans la danse, cette 
pièce dont vous êtes à la fois le spectateur et l’interprète
n’hésitera pas à convoquer le septième art ».
Dans quel but ? « Celui de vous faire redécouvrir une ville
que vous croyiez pourtant connaître par cœur, en redon-
nant à la rue le sens qu’elle avait chez les surréalistes : le
lieu de tous les possibles, l’espace où adviennent les 
rencontres, les retrouvailles et même les coups de fou-
dre… »
CONTACT : 03.84.86.03.03.

■ Un casque sur la tête, vous serez acteur
de la « Happy manif ». Photo d’illustration Malika OUMELLIL

Vous pensiez connaître parfaitement 
la ville ?

LES AUTRES POINTS

nLes travaux des thermes
Seront également à l’ordre du 
jour les travaux de rénovation 
des thermes. Les marchés doi-
vent être approuvés et un plan 
de financement sera présenté 
ainsi que les subventions qui 
seront sollicitées. En septem-
bre 2017, les élus avaient validé 
un important plan de rénova-
tion. 1 762 000 euros HT 
avaient alors été budgétés par la
ville moyennant un autofinan-
cement de 45 %.
nConstruction d’une piscine 
au camping municipal
Agnès Chambaret, l’adjointe en 
charge de ce dossier, présentera 
le projet de construction d’une 
piscine au sein du camping 
municipal. Le rapport d’activité 
de cette délégation de service 
public sera également présenté.

Mardi 2 octobre, le comité Fnaca de Lons-le-Saunier tiendra son assemblée 
générale annuelle au centre social à partir de 10 heures. A cette occasion, le 
président Pierre Bernard invite les appelés présents en Algérie de 1962 à 1964
à y assister dans le but de les informer concernant la demande de la carte du
combattant et de la retraite y afférant. Le comité se chargera des démarches 
concernant les demandes à remplir.
CONTACT : http://fnaca-jura.e-monsite.com

LO N S - L E - S A U NI E R  F N A C A
Pour les appelés en Algérie de 1962 à 1964 qui 
veulent faire la demande de la carte du combattant

Vous souhaitez connaître les goûts d’autres personnes en 
matière de cinéma, musique, littérature, arts… Vous avez
envie de confronter vos points de vue, le tout dans un esprit de
détente et de convivialité ?
La médiathèque des 4C propose, à partir de mardi 2 octobre à 
18 heures, son nouveau rendez-vous « On aime, on en parle ».
« Nous invitons toutes les personnes intéressées à venir
partager leurs coups de cœurs, qu’ils soient littéraires, musi-
caux, cinématographiques… Ce sera l’occasion par le biais 
d’extraits en tout genre de découvrir des œuvres, qu’elles 
fassent partie ou non des collections de la médiathèque ».
Les timides sont les bienvenus. Nulle obligation de prendre la 
parole, chacun pourra tout simplement écouter et piocher des
idées.
CONTACT : 03.84.47.85.50.

■ « On aime, on en parle », débutera mardi 2 octobre
à la médiathèque. Photo Philippe TRIAS

LO N S - L E - S A U NI E R
Un nouveau rendez-vous pour partager 
ses coups de cœur à la médiathèque
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C’est un appel qu’il lance aux
plus jeunes, la pépinière de

l’avenir du football féminin lédo-
nien, afin que toutes celles, toutes
catégories d’âge confondues, qui 
sont passionnées par le ballon rond
ou qui veulent essayer de s’adonner
à la pratique de la discipline, tant
sur le plan du loisir que de la compé-
tition, viennent au sein du club.
Tous les mardis et vendredis, sur le
stade en herbe du complexe sportif
du Solvan, une trentaine de jeunes
filles (catégories U11 à U15), jouent
sous la direction et l’enseignement

des entraîneurs et moniteurs, Ma-
non Bourget, Abder El Bourassi,
Fabrice Duty et Gérard Henry, et
apprennent toutes les bases de la
discipline.
Pour les plus petites, des U6 à U10,
tous les mercredis, de 13 h 30 à
15 h 30, c’est sur la pelouse du stade
municipal que se déroulent les en-
traînements.
Pour les plus grandes, des U 16 à
U18 et seniors, tous les mercredis et
vendredis, de 19 à 21 heures, sur le
terrain de la Plaine de jeux.
Un recrutement important pour le
RC Lons, qui recherche également
des moniteurs et des entraîneurs,
détenteurs de tout diplôme de foot-
ball à tout niveau, pour encadrer les
formations de jeunes, dont l’école
labellisée de football.
CONTACT : Gérard Henry, 06.82.30.41.00.

LO N S - L E - S A U NI E R  FO OT B A LL

De plus en plus de filles 
se mettent au foot

■ Des U11 à U15, avec les entraîneurs, sur l’herbe du Solvan, les mardis 
et vendredis. Photo Denis BOUSQUET

Avec déjà 70 sociétaires, l’effectif 
féminin du RC Lons s’étoffe. Pour 
le président Gérard Henry, la re-
cherche de nouvelles joueuses se 
poursuit durant toute la saison.

La rentrée a eu lieu sur trois jours, mercredi 19, vendredi 21 et
samedi 22 septembre, selon les âges et les niveaux des
enfants et des jeunes. Samedi matin, la séance s’adressait aux
plus jeunes, plusieurs enfants âgés de 5 et 6 ans auxquels se
sont joints des « anciens » âgés de 7 et 8 ans. Tous ont 
commencé à apprendre les rudiments de la discipline en
alternant jeu, cours brefs et coloriages. « J’ai pu constater que
le jeu les passionnait déjà, ce qui augure de belles parties y
compris dans leurs familles, car le jeu d’échecs est parfaite-
ment intergénérationnel. Les enfants, d’ailleurs, ne se privent
pas de faire remonter auprès des leurs ce qu’ils apprennent »,
explique leur coach préféré André Denis.
CONTACT : inscription auprès de André Denis, 06.71.27.27.94.

■ Les jeunes entourés d’André Denis (au centre)
et de deux seniors du jeu d’échecs. Photo François TONNERRE

LO N S - L E - S A U NI E R
L’école d’échecs lédonienne
a fait sa rentrée

Le Triath’Lons a proposé samedi 22 septembre une journée de sport et 
d’animation à trente jeunes. Thibaut Chipot, percussionniste du groupe Son Del
Salon, leur a proposé de s’initier aux percussions afin de mieux comprendre 
certains rythmes qui peuvent se retrouver dans la coordination des bras, des
jambes et du corps en général lors d’un triathlon. Gabin Dalloz, 11 ans, de
Conliège, est enchanté : « J’ai passé une super journée. J’aime le triathlon, ça
correspond aux trois disciplines que j’aime : la natation, le vélo et la course à 
pied. J’ai déjà fait des triathlons comme Gray, Dole et Chalain, où j’ai fini 16e de
ma catégorie en 2018. Grâce à l’après-midi percussions avec Thibault, j’ai mieux
compris certains rythmes du corps. »
CONTACT : 06.82.87.00.41. ou : contact@triathlons.fr

■ Des percussions pour mieux comprendre le rythme. Photo Martine SAILLARD

LO N S - L E - S A U NI E R
Des percussions pour trouver le bon rythme en triathlon

LONS-LE-SAUNIER

Initiés par le CCAS de Lons-le-Saunier, en partenariat avec la
Fédération ADMR du Jura, ces ateliers s’adressent aux 
personnes de plus de 60 ans. Ils ont pour but de favoriser 
l’activité physique en combinant la valorisation de l’activité
intégrée à la vie quotidienne (marche, jardinage, tâches
ménagères…) et un programme d’activité physique adapté
aux besoins des seniors.
Au rythme de douze séances réparties sur plusieurs 
semaines, les participants pourront maintenir et dévelop-
per en douceur leur endurance, leur force et leur souplesse.
Les ateliers s’articuleront autour de plusieurs axes tels que
le sommeil, l’équilibre ou la nutrition. Les séances auront
lieu à la salle du dojo, tous les mardis et vendredis, de
10 heures à 11 h 30, à partir du 25 septembre et jusqu’au
16 novembre.
CONTACT : 03.84.47.26.31.

■ Les ateliers s’articuleront autour de plusieurs axes 
tels que le sommeil, l’équilibre ou la nutrition.
Photo d’illustration LE PROGRÈS

Les ateliers « force et forme au 
quotidien » commencent cette semaine
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REVIGNY

C’est sous l’égide de l’Association de défense de la vallée de la Vallière et son président Pierre Chavon, que les bénévoles des communes de Conliège, Montaigu,
Perrigny, Revigny et plusieurs membres de la Gaule lédonienne, emmenés par Thierry Buatois, ont participé à un chantier citoyen samedi 22 septembre. Les
vingt-six volontaires ont entrepris de nettoyer la Vallière dans les secteurs situés entre le haut de Revigny et le pont couvrant le début de la couverture de la
rivière, près du Parc des bains à Lons-le-Saunier, soit sur plus de quatre kilomètres. C’était l’unanimité parmi les participants : « Nous avons trouvé moins de 
détritus que les premières années… La situation s’améliore année après année… » Toutefois, plusieurs remarques ont été faites sur les rivages, qui sont
devenus de véritables dépotoirs de choses diverses et variées : batteries de camion, plus d’une centaine de bocaux vides, roue de véhicule, bidons, voire une
poussette pour bébé et un panneau de la DDE. « Ces dépôts sauvages, pour la personne prise sur le fait, entraînent 1 500 euros d’amende et la confiscation
du véhicule utilisé », explique Pierre Chavon, qui ajoute : « Les parkings le long de la Vallière sont affreusement souillés. Il faudrait les supprimer ».

■ Les bénévoles et une partie de la « récolte ». Photo François TONNERRE

Chantier citoyen : « Les dépôts sauvages sont très nombreux »

Il s’est déroulé dimanche 23 septembre dans la cour de l’école, organisé par le
Sou des écoles et sa présidente Elodie Cottet-Providence, pour la seconde
année consécutive. Les étals de trente et un exposants, venant du village et des
alentours, ont occupé les lieux dans lesquels étaient offerts au public,
particulièrement beaucoup de vêtements pour enfants et bien sûr des jouets à
trois mois de Noël.
Vers la fin octobre, l’association présentera un marché alimentaire tandis qu’un
incontournable marché de Noël prendra place dimanche 9 décembre.

■ Une des exposantes ne manque pas de marchandises. Photo François TONNERRE

C O N LI È GE
Un vide-grenier dense et fréquenté



20

39A - 1

ACTU LONS ET RÉGION
LE PROGRÈS  LUNDI 24 SEPTEMBRE 2018

www.leprogres.fr

Un hommage appuyé a été rendu par
le maire à son adjoint Christian

Besson et une minute de silence a été
observée à sa mémoire avant de débu-
ter la séance du jeudi 20 septembre.

nProjets en cours
Centre bourg : la réunion prévue le
21 septembre a été reportée en raison
de l’absence de plusieurs participants
(obsèques sur Arinthod ce même jour).
Une autre date sera fixée. Le maire se
charge de contacter le cabinet.
L’Aménagement du site situé au Point I
et le commerce multiservice seront
réalisés d’ici les prochaines semaines.
Déplacements doux rue de la Prélette,
route de Chisséria : les devis sont atten-
dus, rappel a été fait à l’entreprise. 
Réponse semaine prochaine pour déci-
sion.
Cession de logement à Chisséria : à
finaliser avec Maître Meynial-Desmare
sur quelques points précis : micro-sta-
tion, garage…
Démolition maison Carretero : le per-
mis de démolir favorable reçu de l’ar-
chitecte des Bâtiments de France (M.
Jean) est favorable. Deux entreprises
ont postulé (Famy et Piquand), les né-
gociations sont en cours pour l’attribu-
tion du marché.

nPersonnel communal
Création d’un emploi au service techni-
que pour succéder à Pierre Porteman,

qui part en retraite au 1er décembre
2018. Un appel à candidature a été
lancé localement (affichage sur les
lieux publics de la commune). Actuelle-
ment, neuf postulants ont présenté leur
candidature. Le maire les recevra pro-
chainement. Le choix sera collégial.
Le maire propose la candidature de 
Jean David pour succéder à Christian
Besson, adjoint préposé à la gestion
des employés au service technique.
Proposition adoptée verbalement à
l’unanimité par le conseil municipal.

nCommerce

Le dossier de liquidation judiciaire n’a
pas été établi par l’intéressée. Faut-il
maintenir un commerce sur la place ?
A l’unanimité, le conseil municipal est 
favorable à la continuité de ce commer-
ce. Des contacts sont pris pour assurer
la pérennité de cet établissement.

nQuestions diverses
Le kinésithérapeute Pierre Giro a con-
tacté la mairie le 28 août dernier, il est à
la recherche d’un local sur Arinthod. 
Le conseil municipal est favorable à la 
venue de M. Giro. Le maire proposera
un rendez-vous.

Cimetière : Naturalis sera convoquée
pour faire le constat de son interven-
tion et voir avec cette entreprise l’évo-
lution à envisager. Une réflexion est
également en cours pour l’utilisation
d’une méthode d’enrobé (coloré) sur
certaines parties.
Forêt communale : les arbres sont
dans un triste état en raison de la séche-
resse, du scolyte et de la pyrale du buis.
Tout ce qui est sec doit être coupé,
surtout les épicéas. Une délibération
sera à prendre pour l’affouage, la cam-
pagne d’inscription est lancée.
CONTACT : mairie, 03.84.48.00.67.

A R I N T H O D  CONS E IL  M U NI CIPA L

La démolition de la maison 
Carretero est autorisée
Les élus ont, entre autres dossiers, 
choisi des successeurs aux per-
sonnels qui quittent leur service.

■ La maison Carretero sera démolie, elle se trouve face à la mairie. Photo Louis PAGET

Rémi Bunod et Nicole Velon, maires des com-
munes déléguées de Lains et Montagna-le-
Templier, ont remis la carte avantages jeunes
dimanche matin 23 septembre, aux jeunes de
Montlainsia. Lors d’une réunion du conseil
municipal, les élus avaient voté à l’unanimité
la gratuité de la carte pour les jeunes de moins
de 30 ans de la commune. Sur les 254 
habitants, 29 jeunes sont en âge de bénéficier
de la carte. Une carte qui permet aux jeunes de
bénéficier de réductions pour la culture, les 
loisirs et la vie quotidienne sur l’ensemble du 
territoire de la région Bourgogne-Franche-Com-
té, le Jura et jusqu’au Jura bernois en Suisse.

■ Une partie des bénéficiaires avec les maires
Rémi Bunod et Nicole Velon. Photo Claude ROZ

M O N T L A I N S I A  ( L A I N S )
Les cartes avantages jeunes 
ont été distribuées

Samedi 22 septembre, la cycloroute course de 85 kilomètres mixte de la Forestière, Oyonnax,
Dortan, Cernon, Arinthod, Corveissiat, Oyonnax, est passée comme d’habitude à Arinthod pour le
premier ravitaillement fourni par l’organisation de la course, distribué avec le sourire par 
Emmanuelle Jacquemin et Christine Borski. La sécurité pour la traversée du village était assurée
par les membres de la section cycliste d’Arinthod (SCA) avec leur président Jean-Christophe 
Peyfort. Sur les cent cinquante cyclistes participants, dont une vingtaine de féminines, beaucoup
ont fait halte au ravitaillement, comme Julien Norifalisi (Belge) : « C’est la troisième année que je
viens pour cette course, qui est très bien, je m’arrête chaque fois au ravitaillement où l’on est reçu
aimablement. Ce matin il faisait frais avec le brouillard ».
CONTACT : président de la SCA, 06.87.13.05.94.

■ Les coureurs ont apprécié le ravitaillement mais aussi l’accueil souriant. Photo Louis PAGET

A R I N T H O D
Un ravitaillement très prisé des coureurs de la Forestière
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Les organisateurs de ce trentième
comice se réjouissaient en fin de

journée de samedi 22 septembre du
succès professionnel et populaire de
cette journée dédiée à l’agriculture
sur le périmètre de la salle des fêtes de
Saint-Julien. Dès les premières lueurs
du jour et la levée de la brume mati-

nale, les cent soixante montbéliardes
inscrites au concours étaient instal-
lées sur le champ. Dès 9 h 30, les
spécialistes de Jura élevage notaient
les caractéristiques de chaque vache
afin d’établir un classement dans leur
lot respectif. En fin d’après-midi, le
palmarès était officialisé avec présen-
tation des lauréates sur le podium.
Auparavant, de nombreuses anima-
tions étaient disponibles sur le péri-

mètre de l’exposition avec la partici-
pation des associations locales, ferme
miniature, donneurs de sang, Cro-
queurs de pommes, matériels agrico-
les et structures gonflables pour les
enfants. Mais aussi, défilé des veaux
décorés par les enfants, concours de
meneurs, concours du meilleur com-
té, etc. Plus de cinq cent cinquante
plateaux ont été distribués pour le
repas à midi.

VA L - S U R A N  ( S A I N T- J U LI E N )  COMI C E  DE  L A  P E T I T E  MON TA GN E

La coopérative de Largillay remporte 
le concours de dégustation de comté

Ce rendez-vous bisannuel des 
éleveurs est une belle vitrine du 
professionnalisme des agricul-
teurs de la Petite montagne, qui 
luttent parfois dans des conditions 
difficiles pour offrir le meilleur au 
marché de plus en plus exigeant.

■ Dalila, Gaec du Moulin Barraud à Saint-Julien, meilleure fromagère, 
avec plus de trois kilos de comté par jour de traite. Photo Claude ROZ

Prix de la meilleure espoir : Lueur du Gaec des puits à Dessia. Meilleure jeune :
Luisante, Gaec des puits à Dessia. Meilleure adulte : Helvète, Gaec Floé à 
Chisseria. Meilleure fromagère : Dalila (3,03 kg de comté par jour de traite) Gaec
moulin Barraud à Saint-Julien. Meilleure mamelle, espoir : Lurette, Gaec Bar-
raud à Saint-Julien. Meilleure jeune : Jurassienne, Gaec Vichot à Essia. Meilleure
adulte : Gardy, Gaec de Bellecombe à Pimorin. Meilleure rentabilité : Dona, 
Gaec de la Tour à Dramelay. Prix de la Chevillotte : Grandours, du Gaec du 
Vallon-d’Epy.
Les lots primés
Catégorie moins de 60 vaches : Vallon-d’Epy. De 60 à 78 vaches : Gaec des Puits. 
Plus de 78 vaches : Gaec de Bellecombe.
Les concours
Le concours de dégustation de comté a classé la coopérative de Largillay devant 
Nantey et Arinthod. Le concours des meneurs a été remporté par Benjamin Perrin
de Bornay devant Xavier Pagnier de La Chaumuse et Pernet de Montigny-sur-Ain.
Le prochain comice se déroulera en 2020 à Savigna.

Le palmarès

Cadre dirigeant dans le groupe Cabri, 
Sotrafa, spécialisé dans la sous-
traitance électro-mécanique, Laurent 
Martin, 46 ans, responsable de site sur 
Saint-Amour, Condal et Saint-Trivier-
de-Courtes, passé de quatre cent cin-
quante personnes en 2008 à cent cin-
quante en 2017, devant les difficultés et
le manque de lisibilité des grands don-
neurs d’ordre, a jeté l’éponge pour une
nouvelle aventure : le siège.
Associé majoritaire, gérant d’une entre-
prise naissante, il veut profiter d’un vide
en la matière, principalement dans l’est
et le nord de la France, pour développer
l’individualisation des postes « assis ». 
« Profitant d’une vacance d’atelier de 
menuisier partant à la retraite, qui cor-
respond à la surface souhaitée, proche 
de la RD 1083, à quelques centaines de
mètres de mon habitation, j’ai saisi l’op-
portunité ».

Des adaptations
pour tous les goûts

Quels sont les clients de ces sièges spé-
cialisés ? « A l’heure actuelle, j’étudie et
aménage toutes les possibilités pour des
véhicules agricoles, tracteurs, fores-
tiers, travaux publics, transports, parti-

culiers et industriels, collectivités, ad-
ministrations, cabinets médicaux ou 
notariés… comme un aéroport. On prê-
te actuellement beaucoup d’attention à
l’ergonomie, donc au confort et… au 
dos. Les nouvelles générations sont 
plus attentives à leur bien-être au tra-
vail. Je n’assure pas la fabrication, mais 
fais adapter les modifications souhai-
tées, à partir de sièges standards, aux
fabricants Grammer, Isri, Kab Seating 
ou Recaro, principalement allemands, 
mais les housses sont françaises. Des 
réglages pneumatiques, électriques 
dans toutes les directions, chauffage, 
climatisation de ces sièges, tout est pos-
sible en fonction des utilisateurs, pour 
des coûts allant de 100 à 3 000 euros. »
Le transport tient une large place dans 
l’entreprise. « Je peux livrer et installer 
dans un rayon de 30 km, au-delà, je 
sollicite les transporteurs locaux, mais 
garde la maîtrise des adaptations. Ma 
formation en mécanique me le per-
met ».
Le développement dépend aussi de la 
présence dans les salons des métiers de
la forêt, de l’agriculture, mais la sage 
confiance règne.
CONTACT : Laurent Martin, 06.84.83.85.00. 
ou : allosiège.fr

LE S TROIS -CHÂTE AUX (N ANC-LÈS -S AINT-AMOUR) COMMER CE

Allosiège : pour être bien assis au travail

■ Laurent Martin avec Allosiège, équipe engins agricoles et postes
de travail. Photo Maurice RICHEMOND
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Deux cadres de l’agence
routière du Conseil dé-

partemental supervisent
l’avancée des travaux :
« Le vérinage, la reprise de
maçonnerie et l’étanchéité
du tablier aval, expliquent
les responsables, sont ter-
minés. La phase actuelle
consiste à renforcer les
deux poutres centrales de
ce tablier en appliquant un
matériau composite ».
Selon les conditions mé-
téorologiques, les travaux
devraient se poursuivre

début octobre sur le ta-
blier amont, côté Saint-
Germain-lès-Arlay, sa-
chant que cette partie du
pont a été rehaussée en
2005.

La circulation réduite
sur la partie aval

Les travaux consisteront à
poser un nouvel enrobé,
refaire l’étanchéité et met-
tre en place les aménage-
ments routiers.
Pour cela, il est prévu de
basculer le dispositif de 
circulation réduite sur la
partie aval du pont avec
une circulation sur deux
voies en double sens et
une limitation de vitesse à
70 km/h entre les virages
de Mauffans et la bretelle
d’accès à Saint-Germain-
lès-Arlay.
CONTACT : www.inforoute39.fr

S A I N T- GE R M A I N - L È S - A R L AY  4  V OIE S  R D  10 83

Les travaux du pont sur la Seille vont 
se poursuivre sur le tablier amont
Menée par le Département, 
la consolidation du pont 
sur la Seille sur la quatre 
voies RD 1083 à hauteur 
de la pisciculture de Torte-
let a débuté le 9 juillet. Le 
chantier doit durer jusqu’au 
2 novembre et le rétroplan-
ning devrait être respecté.

■ Deux cadres de l’agence routière du département (au centre), en lien
avec les entreprises, assurent le suivi des travaux. Photo Bruno MERCIER

Christian Pageault, 63 ans, comédien domicilié
à Larnaud, a donné son sang pour la première
fois à l’occasion de la dernière collecte de sang
du 30 août dernier. Il explique : « J’ai essayé 
de donner mon sang il y a quelques années 
mais, comme j’avais pris de l’aspirine, je n’ai
pas pu le faire. Souvent en déplacement, j’ai un
peu oublié. Aujourd’hui, levant le pied concer-
nant mes activités de comédien, j’étais dispo-
nible et en voyant la date du 30 août sur un
panneau d’information je me suis décidé. Je 
suis bien content d’avoir fait ce pas, d’autant
plus que mon père a donné son sang régulière-
ment, je suis sa trace ». Avis aux amateurs, 
notamment les retraités, le don de sang est
possible jusqu’à 70 ans.
Actualité de Christian : il se produira samedi 
29 septembre à la salle de la Grange à Ruffey-
sur-Seille à 20 h 30 avec le spectacle « Les
écrits de M. Girardot de Nozeroy ».

■ Le comédien Christian Pageault a donné son 
sang pour la première fois. Le don de sang est 
possible jusqu’à 70 ans. Photo Bernard GIRARD

L A R N A U D  DON  DU  S A NG
A 63 ans, il donne son sang
pour la première foisLes parents des jeunes licenciés du club de Bresse Jura foot 

(BJF) ont été accueillis au club-house du stade samedi
22 septembre par Delphine Pernot, responsable des manifesta-
tions avec Jean-Louis Vincent, et par Daniel Prost, le président 
de BJF. Ce rendez-vous a permis de présenter l’organisation du
club et d’intégrer les parents volontaires aux manifestations et 
aux déplacements des équipes. Ont été abordés : l’historique 
du club, les organigrammes administratif et sportif, la charte
générale des licenciés, l’engagement des éducateurs et des
parents, les dates des manifestations et les contacts des
responsables des équipes. La devise du club, « Unis par un 
club, guidés par une passion », a été adoptée à l’unanimité. Un
nouveau site sera créé avant le 1er octobre ?
Les manifestations
Lotos : samedi 3 novembre, vendredi 7 décembre, vendredi 
3 mai 2019 ; repas dansant samedi 26 janvier ; quarantième 
anniversaire du tournoi de Pâques : 20, 21, 22 avril 2019 ; 
tournoi U7 et U 9 et les vingt ans de l’équipe féminine : dates à
définir.
Le club en chiffres
Environ 390 licenciés, quatre équipes seniors, une équipe féminines, huit équipes de jeunes et
soixante jeunes à l’école de football.
CONTACT : 03.84.85.14.11.

■ Delphine Pernot a animé 
la réunion de rentrée.
Photo Bernard GIRARD

B L E T T E R A N S  BR E S S E  J U R A  FO OT
Les parents des jeunes joueurs font aussi leur rentrée

Constitué en 1996 par Jean-Pierre Mazué, le groupe de 
bénévoles pour la distribution des brioches de l’APEI, a 
mis au point samedi 22 septembre la campagne 2018,
qui s’étendra du 1er au 7 octobre. Maintenant pris en
charge par le Centre communal d’action sociale, et
notamment par Josiane Simeray, cette dernière précise :
« L’opération participe à la construction de structures 
d’accueil pour personnes handicapées, comme dernière-
ment l’Etablissement d’aide par le travail (ESAT), ouvert 
depuis juin et prochainement inauguré. Les profits de la 
vente de cette année seront de nouveau dirigés vers cet
établissement qui a encore quelques besoins pour l’amé-
nagement intérieur. » L’année passée la commune a 
vendu 312 brioches pour un montant de 1 560 euros.

■ Jean-Pierre Mazué, Juliette 
Bon, Ginette Piotelat, Renée 
Febvre, bénévoles à la vente des 
brioches depuis vingt-deux ans.
Photo Laurence TOURNIER

C O M M E N A I LL E S  S OLIDA RI T É
Les brioches de l’APEI seront vendues du 1er au 7 octobre
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JEUX & CONCOURS

BALS

Jean-Baptiste Gagnoux précise tout de
suite que la situation doloise est très

différente du contexte bisontin. « À Be-
sançon, la situation est beaucoup plus cri-
tique et difficile car la ville compte un 
nombre beaucoup plus important de 
SDF, autour desquels gravite tout un en-
semble de personnes agressives et violen-
tes. D’où l’arrêté anti-mendicité pris par le
maire, mais qui reste extrêmement diffici-
le à appliquer. »

Rue de Besançon surtout
À Dole, les SDF sont désormais concen-
trés essentiellement rue de Besançon, qui 
porte bien son nom, pour le coup… « Il y a
six mois, nous avions plus d’une dizaine 
de SDF. Ils sont actuellement six à men-
dier dans la rue. » Ce qui pose problème à 
une partie des commerçants et des rive-
rains. « Les recours, qui font l’objet systé-
matiquement de recours, sont très longs à 
aboutir et leur efficacité reste à prouver. 
On ne peut pas déplacer les gens d’un en-
droit à un autre, comme je l’entends dire 
parfois. Par contre, on peut agir sur l’al-
coolisme, ce qui est le cas depuis cet été. »

Confiscation de l’alcool 
en cas d’ivresse
Des consignes ont été données en ce sens 
auprès de la police municipale, en charge 
de confisquer les boissons en cas d’ivresse
manifeste sur la voie publique. « Il n’y a 
pas de solution miracle, mais nous tra-
vaillons avec les associations et nous al-
lons de nouveau sensibiliser les commer-
çants. Nous voulons surtout éviter les 
dérives de l’été 2017, où des dégradations 
ont été commises dans le hall du Crédit 

agricole. Nous sommes là dans l’espace 
privé et la police nationale peut intervenir.
Sur la voie publique, ce n’est pas possible, 
saut en cas de débordement et d’alcoolisa-
tion manifeste. »

Deux centres d’accueil 
en place dans la ville
Jean-Baptiste Gagnoux rappelle que la vil-
le dispose de deux centres d’accueil. Le 
centre d’accueil de jour, rue de la Mon-
naie, est géré par Coop’agir. L’accueil de 
nuit est du ressort de la municipalité, dans
l’ancienne école Gleitz. « Un SDF qui 
veut prendre une douche et dormir à l’abri
peut le faire. Mais certains refusent et se 
retrouvent dehors. C’est un choix de leur 
part. Ceux-là échappent aux dispositifs 
existants, mais ils sont néanmoins suivis 
par les associations. »

S. D.

■ Dans le hall du Crédit agricole, l’hiver dernier. Photo archives David REGAZZONI

Mendicité : « La ville peut 
agir sur l’alcoolisation »

D O L E  C E N TR E- V ILLE

Jean-Baptiste Gagnoux écarte 
l’idée d’un arrêté anti-mendicité 
comme à Besançon, où le phéno-
mène est autrement plus grave. 
Mais la municipalité veut agir sur 
l’alcoolisation sur la voie publi-
que, qui est un délit.

Le 9 juillet, un arrêté municipal interdit la « mendicité accompagnée ou non d’ani-
maux », mais aussi « la consommation d’alcool, les regroupements et la station 
assise ou allongée » entravant la circulation publique. La mesure a vite provoqué 
une controverse. Le 18 août, environ 200 manifestants faisaient un sit-in place 
Pasteur. Nouvelle manifestation le 1er septembre. « L’espace public est le dernier 
bien commun de celles et ceux qui n’ont plus rien. Les en chasser est indigne ! » 
pouvait-on lire sur les pancartes, qui citaient parfois Hugo (« L’ordre est une tran-
quillité violente »). Un recours est déposé devant le tribunal administratif contre 
l’arrêté qui divise la majorité municipale. Début septembre, Jean-Louis Fousseret, le
maire LREM de Besançon plaidait toujours la cause de l’arrêté. « C’est un moyen 
d’agir contre l’occupation inappropriée du domaine public. J’ai pris en compte les 
demandes des Bisontins et des commerçants, mais la Ville continue d’apporter son
aide à ceux qui souffrent. Nous allons même mettre en place des dispositifs pour 
renforcer cette aide », expliquait le maire dans les colonnes de L’Est Républicain. 
Besançon est confrontée à une réelle insécurité, notamment au centre-ville.

À Besançon, l’arrêté anti-mendicité 
du maire a nourri la polémique tout l’été

RÉACTION

« On picole, mais 
il faut rester correct »
Zomby
SDF à Dole
Surnommé Zomby, « avec un 
Y », il faisait la manche ce 
jeudi 20 septembre devant le 
petit Casino, rue de Besançon. 
« Pour finir ma piscine », dit 
son petit écriteau. « À Dole, je 
n’ai pas de problème, que ce 
soit avec les riverains, la police 
nationale ou municipale. Ils 
savent qu’on picole, mais il 
faut rester correct. Si vous 
vous tenez bien, tout va 
bien. »

■ Photo Serge DUMONT
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(statut travailleur indépendant VCP)

Contactez-nous au : 03 84 73 33 26 (le matin uniquement)

sur la commune de MOUCHARD et ses environs

COMPLÉTEZ VOS REVENUS
SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION

Recherche H/F

! Travail d’appoint matinal ! Véhicule indispensable

Treize nouveaux jeunes ont
foulé le stade de l’Ethole
samedi 21 septembre pour
une journée des copains 
initiée par le club de rugby.
Un bilan satisfaisant pour 
Jean-Jacques Guillou, res-
ponsable de l’école. A l’is-
sue de l’après-midi décou-
verte, les soixante jeunes 
ont partagé un goûter et 
ont reçu chacun un petit
lot.
Un premier atelier forma-
tion aura lieu à Dole samedi 6 octobre, avant un premier tournoi
départemental samedi 13 octobre.
CONTACT : Jean-Jacques Guillou, 06.61.10.23.42.

■ Marie-Lou Couturier
(au centre), deux ans de pratique,
a amené deux copines, Zoé et 
Noémie, pour découvrir le rugby.
Photo Isabelle RAVIX

A R B O I S
Rugby : une belle journée découverte
entre copains et copinesLa communauté de com-

munes Arbois Poligny Sa-
lins, Cœur du Jura lance un
appel à projets pour faire
découvrir le territoire Cœur 
du Jura aux habitants et 
acteurs locaux. Le but est 
de soutenir des associa-
tions, communes, entrepri-
ses… qui vont proposer 
des formes ludiques, con-
viviales ou autres permet-
tant aux habitants et ac-
teurs locaux de découvrir 
le territoire et : ou leur per-
mettre de révéler ce qui 
leur semble important : un 
atout ou une fierté, ou au 
contraire un frein à l’attrac-
tivité, des handicaps, des 
manques…
Pour réaliser cet appel à 
projets, le formulaire de
candidature est à retourner
avant le 15 octobre 2018. 
Cet appel est lancé à tous,
y compris aux entités qui
ne sont pas sur le territoire
(compagnies de théâtre,
bureaux d’études qui ani-
ment des démarches de
développement de territoi-
re…). Une aide financière
sera attribuée en fonction du projet.
CONTACT : Communauté de communes Arbois, Poligny, Salins-les-Bains, 9, rue
des Petites Marnes, 39800 Poligny, 03.84.73.77.58. Ou Cœur du Jura, 03.84.52.66.52. 
ou : c.drouaultsirin@cc-aps.fr

■ Comment faire découvrir le territoire.
Photo DR

A R B O I S ,  P O LI GN Y,  S A LI N S ,  C Œ U R  D U  J U R A
Donnez vos idées pour découvrir le territoire

Il y avait foule dimanche 23 septembre pour célébrer l’habituelle offrande du Biou au saint patron Maurice. De nombreux élus et responsables 
d’associations, les enfants et les vignerons ont emboîté le pas à la fanfare des Jamois avant une célébration dans l’église et un apéritif
qui a rassemblé anciens et nouveaux habitants.

VA D A N S  TR A DI T ION

Le Biou rassemble petits et grands

■ Le Biou, entouré de gardes fruits, porté par de vaillants vignerons, a été montré
à la population puis a été accueilli par le prêtre avant de pénétrer dans l’église.
Photo Isabelle RAVIX

■ En tête du cortège, puis à l’église ou lors de l’apéritif, 
les Jamois ont été partie prenante de toute
la manifestation. Photo Isabelle RAVIX

■ Les enfants ont défilé, chargés de hottes de raisins
ou de fleurs. Photo Isabelle RAVIX
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AIGLEPIERRE

Le temps était idéal samedi 22 septembre pour la traditionnelle randonnée de nuit organisée par le Comité des fêtes. Une trentaine de jeunes et adultes, réunis
sur la place du village vers 19 h 15, ont pris le départ en direction de Montigny-lès-Arsures par les contreforts du Begon. Les marcheurs ont pu apprécier le
coucher de soleil puis, par chemins et vignes, le périple d’environ 11 km s’est poursuivi en direction des Arsures avant un retour à Aiglepierre à la lampe frontale.
Un casse-croûte convivial a clos ce sympathique rendez-vous.

■ Une trentaine de randonneurs pour défier la nuit. Photo Jacques LECOINTRE

Une randonnée de nuit bien sympa

L’équipe U11 du FC Mouchard-Arc a disputé son premier 
plateau de la saison au stade voisin d’Aiglepierre. Les protégés
de Clément Letoublon et Micka Michaud se sont montrés
enthousiastes en s’imposant 4 à 1 contre leurs homologues
alpierris et plus largement face à Triangle d’or féminines U13.

■ Les U13 du FCMA ont gagné leurs deux matchs du jour.
Photo Jacques LECOINTRE

M O U C H A R D  FO OT B A LL
La relève est assurée au FCMA

Les membres du foyer rural, présidé par Frédéric Bouton, ont 
organisé la fête du village sous le patronage de saint Maurice 
dimanche 23 septembre. Conviés à 11 h 30 à l’apéritif offert
par la municipalité, les habitants ont ensuite dégusté le buffet
préparé par Alain. La participation au repas est en augmenta-
tion par rapport à 2017. Le maire Daniel Ratton constate : « Les
occasions pour rassembler la population sont rares, c’est
pourquoi je suis heureux que le foyer rural organise cette
manifestation ». Edouard Lebrun, doyen du village, qui fêtera 
ses 95 ans en novembre prochain, explique : « J’apprécie les 
moments de retrouvailles avec ceux que j’ai vus naître dans la
commune, c’est vraiment important pour moi de parler du
pays ». Et la famille suisse nouvellement installée au village 
constate que cette fête lui permet de faire des connaissances.
L’assemblée générale du foyer rural aura lieu samedi 17 no-
vembre à 17 heures, à la salle des fêtes. Le président lance un
appel à la population et notamment à la jeunesse afin que des
bénévoles rejoignent l’association. Après Lyon, la sortie annuel-
le à la découverte du patrimoine se fera cette à Beaune.
CONTACT frederic.bouton@gmail.com

O U N A N S  F Ê T E  PATRON A LE
Les habitants honorent saint Maurice

Althaïr fêtera l’an prochain ses vingt an-
nées d’existence. Installée depuis 2017 au 
75 rue de la République, au côté de sa 
petite sœur « La Cabiotte », elle a ac-
cueilli trois cent cinquante personnes. 
Cette année, dix-sept ateliers sont propo-
sés, avec plusieurs nouveautés concer-
nant le bien-être : taï chi, méthode paici-
bas, guidance en sophrologie ou encore 
libération des énergies. L’atelier danses 
des Balkans disparaît au profit de danses 
traditionnelles. Les cours d’anglais sont 
reconduits et rejoints par une formation 
en langue espagnole.

Des stages en cours d’année

Dix-sept intervenants assureront les diffé-
rents rendez-vous de la semaine qui se 
dérouleront en priorité dans la salle du 

premier étage de l’hôtel de ville, aile droi-
te. Seuls les cours de langue auront lieu en
mairie de Bracon.
En cours d’année, plusieurs stages, d’un à 
quatre jours, seront proposés : arts graphi-
ques, atelier Feldankrais, yoga, initiation 
au cirque…
Pour compléter cette reprise 2018, la pré-
sidente Nathalie Mathieu et son bureau 
réfléchissent à la mise en place de cours 
d’informatique à proposer aux associa-
tions. Des ateliers pour aider les responsa-
bles associatifs dans la gestion et promo-
tion de leur structure. Enfin, Nathalie 
Mathieu rappelle que l’adhésion à Althaïr
n’est pas obligatoire : « On tient à ce qu’el-
le soit volontaire… ».
CONTACT : 09.61.44.01.38. ou 75, rue de la 
République, les lundis et mardis de 13 h 30 à 17 
heures et les jeudis et samedis de 9 à 12 heures.

S ALINS -LE S -BAINS LOISIRS

Althaïr : de nouveaux ateliers
à la rentrée

■ Les cours de gymnastique d’entretien ont repris avec Nathalie Dufau. 
Photo Philippe MEULLE



26

39A - 1

ACTU CHAMPAGNOLE ET RÉGION
LE PROGRÈS  LUNDI 24 SEPTEMBRE 2018

www.leprogres.fr

La scierie SIBC de Saint-
Germain-en-Montagne,

dont la matière première est
à 50 % du chêne, s’approvi-
sionne à 15 % dans un
rayon de 20 km, et à 80 % en
Bourgogne-Franche-Comté. 
Mais la tendance va vers
l’éloignement des sources
d’approv i s ionnement ,
« nous devons aller de plus
en plus en loin, dans les Vos-
ges ou en Lorraine, cela

nous préoccupe », affirme
Pascal Jacquin, directeur de
la scierie SIBC.

Là où il y a du chêne, 
il y a du plaisir

En effet, les forêts du sec-
teur sont principalement
boisées en sapins et épicéas,
plutôt utilisés pour les char-
pentes comme à la scierie
Chauvin de Mignovillard.
L’enjeu pour l’entreprise est
de passer des contrats d’ap-
provisionnement avec des
communes, pour assurer
une ressource stable sur plu-
sieurs années à prix fixe,
comme l’an passé avec An-

delot-en-Montagne. Seule-
ment 15 % de ses ressources
sont aujourd’hui passées en
contrat d’approvisionne-
ment, contre 30 % selon 
l’objectif national. « Les 
maires peuvent choisir de
soutenir l’économie locale
en nous les vendant, parti-
culièrement avec des con-
trats  d’approvis ionne-
ment », souligne Pascal
Jacquin. Mais pour une

commune comme Migno-
villard, qui ne vend quasi-
ment que du bois de sapin
peu demandé par l’entrepri-
se SIBC, la vente aux enchè-
res est préférée, tout en sa-
chant que son bois reste 
majoritairement à la scierie
de la commune ou à Frasne.
« Nous avons eu de mauvai-
ses expériences avec les
contrats d’approvisionne-
ment par le passé, on aurait

pu le vendre plus cher, on
s’enquiquine plus avec de
tels contrats », répond le
maire de Mignovillard, Flo-
rent Serrette.
La filière connaît, au niveau
national, une arrivée des 
traders chinois qui déstabili-
sent le marché en voulant
acheter en masse des bois
comme le chêne. Selon l’ob-
servatoire économique na-
tional de la filière bois forêt,
le prix du chêne a augmenté
de 50 % en 5 ans. Le bois de
chêne devient rare et cher,
sans pour autant que la de-
mande baisse, au contraire.
« Nous n’avons pas encore
refusé de clients mais le po-
tentiel de développement
est atteint, il faut que le gou-
vernement et l’Europe nous
protègent », demande Pas-
cal Jacquin, dont l’entrepri-
se monte en gamme avec la
production de produits finis
comme les lames de terras-
ses, qui étaient auparavant
importées.

De notre correspondant
Joris CUYNET

RECRUTEMENT : l’entreprise SIBC 
de Saint-Germain-en-Montagne 
recrute 2 à 3 personnes à la 
suite de l’ouverture d’un nouvel 
atelier. Renseignements au 
03.84.52.37.02.

S A I N T- GE R M A I N - E N - M O N TA GN E F ILI È R E  BOIS

Un vrai souci d’approvisionnement
À la scierie SIBC, on travaille 
surtout le chêne. Pas facile 
quand les forêts du secteur 
sont essentiellement compo-
sées de sapins et d’épicéas.

■ Pour Pascal Jacquin, directeur de la scierie SIBC de 
Saint-Germain-en-Montagne, « la rentabilité est difficile 
à trouver avec tous nos investissements, mais la forêt a 
de l’avenir ». Photo Joris CUYNET

Selon le directeur de la scierie SIBC, il y a eu une surexploita-
tion des forêts la dernière décennie, due à la fin d’un fonds 
d’aide au reboisement en 2000. Mais selon lui, depuis 2 à 3 ans,
l’ONF réduit les volumes de coupe, tout en relevant qu’« on 
peut largement mieux faire en matière de gestion durable de la
ressource ». À Mignovillard, le plan d’aménagement de la forêt
qui court de 2009 à 2028 est clair : le volume coupé ne 
dépassera pas le volume qui sort de terre, ce qui équivaut à une
coupe d’environ 2 000 m² par an. La préservation de la forêt se
justifie par des revenus futurs, mais aussi par une préservation 
de la biodiversité et une retenue de la fraîcheur pour que la 
neige ne fonde pas trop vite, comme sur le domaine skiable de 
La Bourre à Mignovillard.

Le défi de la gestion durable

Au XIXe et au XXe siècle, la 
forêt de Mignovillard avait peu 
été exploitée. La concentration 
des arbres les avait fait chuter 
les uns sur les autres lors de la 
tempête de 1999. Pour le village
le plus boisé du plateau de No-
zeroy, 300 hectares sur les 
1 000 qui appartenaient à la 
commune sont tombés en deux 
nuits, soit 15 années de coupe, 
les derniers bois tombés ont été 
vendus à un bon prix en 2007. 
Le bois n’avait pas été replanté, 
la pousse naturelle étant de 
meilleure qualité. Depuis, la 
commune ne coupe plus que 
2 000 mètres cubes par an con-
tre près de 6 000 auparavant. 
Dans les recettes de la commu-
ne, la part des ventes de bois est
ainsi passée de 50 % à 25 %. 
Pour le maire, Florent Serrette, 
« nous ne sommes plus la com-
mune riche d’il y a 50 ans, où 
nous offrions l’électroménager 
aux habitants. À présent, nous 
ne pouvons plus compter sur 
les recettes d’avant la tempête. 
À défaut de pouvoir baisser sen-

siblement les dépenses, nous 
devons augmenter les impôts 
qui sont encore 30 % à 50 % 
moins élevés que dans les 
autres communes. Si nous avi-

ons les taux de Censeau, ce se-
rait 100 000 € de recettes fisca-
les supplémentaires sur les 
270 000 € actuels. Mais la haus-
se est modérée, seulement 25 € 

en plus en 2018 par foyer en 
moyenne, répartie entre la taxe 
d’habitation et la taxe foncière 
pour ceux qui ne seront pas exo-
nérés par la réforme Macron ».

Le bois, richesse de Mignovillard, en 
convalescence depuis la tempête de 1999

■ Florent Serrette, maire de Mignovillard, et Lydie Chanez, adjointe chargée de la forêt, 
dans une commune qui ne vend presque que du sapin et de l’épicéa, à un prix 
stabilisé entre 60 euros et 62 euros. Photo Joris CUYNET

HISTOIRE

Jean-François-Xavier 
Girod, docteur originaire 
de Mignovillard, est une 
grande figure du village. 
De Mignovillard à Besan-
çon, il se fait vite remar-
quer pour sa méthode 
d’inoculation, prélude à la 
vaccination, pour guérir 
de la variole. Entre 1763 
et 1783, il inocule avec son
équipe de médecins un 
Comtois sur dix, soit plus 
de 33 000 personnes. En 
1776, il est même appelé à 
Versailles pour inoculer la 
famille du Roi Louis XIV, 
dont il recevra les hon-
neurs. Trois ans aupara-
vant, il avait inoculé les 
enfants de la comtesse de 
Lauraguais, près de Lons-
le-Saunier. Pour le remer-
cier, elle voulut lui donner 
un cadeau d’une grande 
valeur, qu’il refusa. À la 
place elle offrit, sur de-
mande du médecin, près 
de 1 000 hectares de forêt 
aux habitants de Migno-
villard, pour qu’ils l’exploi-
tent à une époque où les 
disettes n’étaient pas rares.
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N’oubliez pas que nous sommes là
pour organiser vos repas privés

(famille, départ à la retraite, anniversaire de mariage,
baptême, communion, mariage...)

et vos repas de fin d’année
(comité d’entreprise, association...)

Monnet-la-VilleMonnet-la-Ville
03 84 51 22 8003 84 51 22 80

(entre Champagnole
et le lac de Chalain)

REPAS DANSANT
SPÉCIAL GUINGUETTE

(SUR RÉSERVATION)
27/09 - 04/10-14/10 et 18/10

Menu 38 €
(repas & accordéonniste inclus)

● Apéritif & amuse-bouche

● Tartelette au comté & sa salade verte

● Terrine de truite aux amandes

● Ballotine de volaille, gratin dauphinois

& fagot d’haricots verts
● Fromages comtois

● Duo de choux à la crème
● Café

● Vin blanc et vin rouge à discrétion

(jusqu’au fromage) 10
83

16
20

0
Yolande Zäch
« Il y a de tout »
« Entre une large plage horai-
re d’ouverture et tout ce qu’on 
trouve dans les rayons de ce 
commerce, il y a vraiment de 
quoi faire. C’est un vrai bon-
heur de voir s’ouvrir ce com-
merce dans notre village. »

Hervé Grosgojat
« C’est parfait »
« Je viens d’acheter une mai-
son à Sirod et j’ai aménagé le 
jour d’ouverture de ce com-
merce. Je suis heureux de ne 
pas avoir à faire les voyages à 
Champagnole pour acheter 
mon journal. Et on trouve 
vraiment de tout, des produits 
frais et des surgelés, c’est par-
fait. »

Lola Grandjean
« Chouette,
des bonbons ! »
« Moi je suis contente, je suis ve-
nue tous les jours, et vendredi, 
après l’école avec mes copines, on 
a acheté des bonbons. C’est un 
beau magasin et je crois que je vais 
encore venir souvent, si maman 
veut bien ! »

Claude Fumey
« Enfin du pain ! »
Claude Fumey a connu toutes 
les périodes de vie de l’épice-
rie. Il se souvient surtout du 
« père Nicolas ». « Cette lon-
gue fermeture a été dure pour 
tout le monde, et c’est surtout 
pour le pain qu’on est content 
et on rencontre du monde, 
c’est bien. »

La petite Percée, épice-
rie tabac presse et dé-

pôt de pain a ouvert ses
portes vendredi 21 sep-
tembre et la satisfaction
est unanime. Laurent De-
niset, gérant du magasin, a
reçu le soutien de sa fa-
mille pour mener à bien
cette entreprise et celle de
la municipalité qui avait
racheté le fonds de com-
merce en octobre 2017.
Une petite inauguration 
rassemblait les élus, les ar-
tisans qui sont intervenus

dans la réfection des lo-
caux, mais aussi les maires

des villages environnants,
les présidents d’associa-

tions et quelques commer-
çants du village (boucher,

restaurateur et coiffeuse).
Ces derniers sont égale-
ment ravis de cette dyna-
mique générée par ce nou-
veau commerce. Le maire
Luc Dodane et Laurent
Deniset ont pu expliquer
tout ce qui a été réalisé
pendant huit mois, pour
mener à bien cette affaire.
Et la clientèle a afflué du-
rant tout ce week-end, 
tout le monde appréciant
de retrouver cette vie au
centre du village et ce
commerce qui réunit les
habitants et constitue un
véritable lieu social.
PRATIQUE : ouvert tous les 
jours, du mardi au samedi de 
7 h à 12 h 30 et de 15 h 30 à 
19 h 30 et les dimanches et 
lundis matins.

S I R O D COM M E R C E

La Petite percée, une belle 
dynamique au centre du village
Depuis ce week-end, 
l’épicerie du village 
renaît de ses cendres. 
Une renaissance qui 
ravit les habitants.

■ Outre le service, ce commerce est aussi un lieu où se tisse le lien social. Photo Monique VILLEMAGNE

Avec l’appui de l’Association des Amis 
de l’Église de Saffloz, présidée par
Jean-François Verjus, la municipalité 
de ce petit village a engagé un vaste
programme de réhabilitation de l’égli-
se. L’Association organisait ce diman-
che 23 septembre, un spectacle conçu
et interprété par Guy Vigouroux, intitu-
lé « Brassens, Ferrat, Regards croi-
sés ». Cette représentation se voulant 
un hommage à ces deux grands artis-
tes, à travers leur répertoire, mais
aussi par la projection des extraits 
d’interviews.
Guy Thomas, parolier de Jean Ferrat et
poète, était présent dans le public.

■ Guy Vigouroux, créateur de l’association « Sauf le 
respect que je vous dois… », a interprété des 
chansons de Brassens et Ferrat. Photo Jean-François LEROY

S A F F L O Z C O N C E R T
70 personnes présentes pour soutenir l’église et la chanson

■ Au centre, Guy Thomas, poète et parolier. Photo Jean-François LEROY
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« Quelle est la répartition
des pollutions métalli-

ques et organiques dans les diffé-
rentes matrices (eau, sédiments, 
biomasse) ? Et comment l’expli-
quer ? » « Existe-t-il des stocks 
de polluants piégés dans les sédi-
ments et dans quelle mesure 
présentent-ils des risques toxi-
ques pour la vie aquatique ? » 
« Où sont situées les sources de 
pollutions (entreprises, sites pol-
lués, anciennes décharges…) 
potentiellement à l’origine des 
mortalités piscicoles ? Sont-el-
les encore actives ? »
Voici quelques-unes des ques-
tions auxquelles va devoir ré-
pondre Élie Dhivert, chercheur 
entrepreneur. C’est la société 
Coopetic-Recherche qui a été re-
tenue le 5 septembre pour tenter
d’y voir plus clair sur les causes 
de pollutions dans la Bienne. 
« La chance qu’on a eue, c’est 
qu’Élie Dhivert, qui travaille au 
sein de cette société basée à Pa-
ris, habite Etival, souligne Ber-
trand Devillers, chargé de mis-
sions Eau et Rivières au Parc 
naturel régional du Haut-Jura. 
De plus, il a déjà mené ce type 
d’étude sur la Loire. »

Une énième étude ?
Pas tout à fait…

La question d’une énième étude 
peut se poser puisque, bien 

avant les surmortalités de pois-
sons constatées ces dernières 
années (depuis 2012), le Parc a 
réalisé des analyses sur la pré-
sence de métaux lourds dans les
bryophytes ou mousses aquati-
ques. Une accumulation qui « a 
considérablement diminué de-
puis 1995 ». D’autre part, des 
inventaires d’invertébrés, autres 
indicateurs des types de pollu-
tions de l’eau, ont été réalisés. Et,
depuis les surmortalités, des pré-
lèvements de truites et d’ombres
ont eu lieu et les analyses ont 
démontré une déficience du sys-
tème immunitaire de ces pois-
sons qui sont donc plus vulnéra-
bles face aux pathogènes 
présents dans l’eau. Sauf que des
contradictions ressortent de ces 
diverses études. « Le suivi des 
métaux sur les bryophytes de-
puis 1995 a montré des teneurs 
extrêmement importantes en 

cuivre, sur-
tout, et en 
n i c k e l , 
pour su i t 
Bertrand 
Devillers. 
Des métaux en lien avec la lu-
netterie. Même s’ils sont en forte
réduction par rapport à 1995, 
on observe toujours des teneurs 
plus importantes, aujourd’hui, à 
l’aval de Morez. Or, les analyses 
réalisées sur les poissons cette 
fois, à la demande des pêcheurs,
montrent une concentration en 
cuivre très élevée sur les spéci-
mens pêchés à Lavancia… Cet-
te concentration nous alerte. Et 
nous ne l’avons jamais observée
à cet endroit sur les bryophy-
tes. » Les acteurs mobilisés pour
comprendre les causes des mor-
talités de ces dernières années 
ont donc besoin de comprendre
comment fonctionnent ces flux 

de métaux et au-delà, ces flux de
polluants persistants (pestici-
des, plastiques…).
« L’objectif est bien concret puis-
que nous devrons, non pas ci-
bler des responsables, mais éta-
blir un programme d’actions en 
fonction des résultats de cette 
étude. Des actions qui devront 
avoir une influence directe sur 
la pollution et donc sur la quali-
té de l’eau et la mortalité piscico-
le. » L’étude devra répondre à de
grandes questions : ces pol-
luants persistants sont-ils encore
émis ou sont-ils relargués ? 
Comment ? Les réponses orien-
teront alors les investissements.

Laëtitia Courti

H A U T  J U R A  E N V IRON N E M E N T

Pollution de la Bienne : nouvelle 
étude sur les polluants persistants
Le Parc naturel du Haut-Jura, 
en accord avec les services 
de l’État, a retenu un presta-
taire pour réaliser une étude. 
L’objectif est d’en savoir plus 
sur les polluants persistants 
dans la Bienne et leurs éven-
tuelles responsabilités dans 
les mortalités de poissons.

■ Les concentrations très élevées en cuivre 
sur des poissons prélevés à Lavancia, en 
juin 2016, interpellent. Archives L. COURTI

Le chercheur Élie Dhivert 
va commencer par prélever 
des sédiments à des points 
stratégiques de la Bienne. Il 
profitera aussi de la vidange 
actuelle du barrage d’Éta-
bles. Un carottage sera fait 
sur l’aval du bassin. « Les 
polluants se fixent sur les sé-
diments les plus fins, expli-
que Bertrand Devillers, du 
Parc naturel. Cette carotte 
nous permettra de voir ce 
qui se trouvait naturelle-
ment dans les sédiments, 
puis de remonter les épo-
ques. On verra ainsi quels 
polluants persistants sont 
apparus à quels moments. 
Ce qui pourra être relié à tel-
le ou telle activité humaine. 
Ensuite, des organismes vi-
vants seront confrontés, en 
laboratoire, à ces sédiments 
et à ces cocktails de pol-
luants afin de voir comment 
ils réagissent. » Place donc 
aux analyses géochimi-
ques.
D’autre part, des capteurs 
passifs vont être installés à 
divers points, en amont et en
aval de Saint-Claude. Ils fil-
trent l’eau et piègent les subs-
tances qu’elle transporte. Ils 
seront prélevés à différentes 
saisons et aussi en fonction 
de phénomènes hydrologi-
ques (crues…). « Le résultat 
global de l’étude est attendu 
pour la toute fin du 1er tri-
mestre 2020, mais nous 
aurons des retours tout au 
long de l’étude. »

En plusieurs 
phases

150 000
C’est le coût en euros (TTC) de cette étude. Elle est 
principalement financée par l’Agence de l’eau et la 
Région Bourgogne Franche-Comté. Et par les servi-
ces de l’État, la Fédération de pêche et enfin, le 
Parc Naturel du Haut-Jura, qui est maître d’ouvrage.

Réunies au parc du Truchet, sous la statue de Voltaire, une 
vingtaine de personnes ont participé à la célébration de la Journée
internationale de la Libre-pensée.
Rappelant le caractère indispensable de la liberté d’opinion, le 
discours du secrétaire Jean-Pierre Jacquemin a aussi averti des
dérives sectaires et des pensées uniques. Défendant notamment 
le droit au mariage pour tous, la procréation médicale assistée, le 
droit à l’avortement, le droit de mourir dans la dignité, les 
libres-penseurs ont ainsi été invités à « continuer à militer, à agir ici
ou dans d’autres associations, et à défendre les libertés. Quel que 
soit notre âge, nous sommes l’avenir, nous sommes l’horizon, nous
sommes le but à atteindre. Et usons, usons jusqu’à la corde, usons
jusqu’à la moelle notre libre-pensée », a conclu Jean-Pierre Jac-
quemin.
CONTACT : secrétaire Jean-Pierre Jacquemin, au 06 80 05 88 45. ■ Les libres-penseurs du Haut-Jura se sont réunis au parc du Truchet. Photo Yannis DRAPIER

S A I N T- C L A U D E  COM M É MOR AT ION
La Journée internationale de la Libre-pensée célébrée au Truchet
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Dans le cadre d’une démarche axée
sur la formation et l’apprentissage,

l’entreprise SMP a choisi de participer à
l’action mise en place par l’Union des 
Industries et Métiers de la Métallurgie 
(IUMM), l’Association de Formation 
Professionnelle de l’Industrie (AFPI) de
Franche-Comté et Pôle Emploi Saint-
Claude, en devenant centre de forma-
tion pendant une durée de 4 mois.

Huit candidats sélectionnés
Cette formation « Conducteur de ma-
chines à commande numérique »
s’adresse à toutes personnes en recher-
che d’emploi qualifiées, ou non, mais 
surtout motivées.
L’AFPI va détacher deux personnes qui
seront formatrices pendant toute cette 
durée. Le public visé est très large.
À la suite d’une réunion d’information, 
les personnes intéressées passeront des 
tests d’aptitudes. Si ces tests sont con-
cluants, elles seront reçues pour un en-

tretien avec l’AFPI, puis pour un job 
dating avec les différentes entreprises 
participantes.
Les candidats sélectionnés, qui seront 
au nombre de huit, viendront ensuite en
Période de Mise en Situation en Milieu 
Professionnel (PMSMP) dans l’entre-
prise de leur choix parmi les partenai-
res. C’est à la fin de ces quelques jours 
d’insertion que tous les candidats parti-
ront en formation chez SMP.

Une première dans la région
C’est une première dans la région et 
surtout pour SMP, qui va privatiser une
partie de ses locaux (atelier et salle de 
réunion) et mettre à disposition des 
machines et différents outils pour per-
mettre aux stagiaires d’obtenir une for-
mation approfondie, autant théorique, 
que pratique.
« SMP, toujours soucieuse de faire bou-
ger les choses, reste en veille constante 
de profils et met tout en œuvre pour être
un partenaire « fidèle » dans la forma-
tion, autant des jeunes, que des adultes 
en recherche d’emploi ou en reconver-
sion », estime le service communica-
tion de l’entreprise.
INFORMATIONS : Laura Mazzolini, chargée de 
communication : 04.74.73.14.38 ou 
l.mazzolini@smp-moules.com

L AVA N C I A - E P E R C Y  E M P LOI

SMP devient centre
de formation

■ Jacky Mazzolini, pdg de l’entreprise SMP, va privatiser une partie de ses locaux 
pour devenir centre de formation durant quatre mois. Photo archives Vincent PATRIN

SMP, entreprise qui conçoit et 
fabrique des moules de haute 
précision pour la transformation 
de pièces thermoplastiques, va 
devenir un centre de formation 
durant quatre mois. Explications.

SAINT-CLAUDE

Cette mère isolée ne supporte plus le père de sa fille. Elle en
a même peur. Malgré les décisions de justice qui ont fait
suite à leur séparation, cet homme de 32 ans continue à lui
courir après, la menaçant parfois. Rattrapé par la violence et
par son addiction à l’alcool, il ne parvient pas à tourner la
page et souffre de ne plus voir sa fille.
D’après une ordonnance du juge des affaires familiales 
rendue en juillet dernier, il lui est strictement interdit de 
rencontrer la mère et la grand-mère de sa fille qui vivent
dans la même maison, près de Saint-Claude. Mais le
13 septembre, il aurait tout de même tenté de leur rendre
visite. Selon son ex-belle-mère, il est apparu devant leur 
domicile vers 21 h 45. Accompagné d’un autre individu, il
était semble-t-il en état d’ivresse. Après avoir été importu-
nées, les deux femmes se sont enfermées chez elles,
apeurée, avant l’intervention des gendarmes vers 22 heu-
res.

Le père clame son innocence
Pour les enquêteurs, la situation a de quoi être alarmante.
L’individu a déjà été condamné pour des violences, mais
aussi pour harcèlement envers son ex-compagne. C’était en
2013. Le couple était séparé, leur fille pas encore née. Mais
le climat de menace existait déjà.
Jugé le 20 septembre dernier en comparution immédiate à
Lons-le-Saunier pour non-respect d’une interdiction judiciai-
re, il n’a pas reconnu les faits, arguant qu’il n’était pas 
présent au domicile de la victime le 13 septembre dernier.
« Il y a deux versions diamétralement opposées concer-
nant les faits et il n’y a pas eu de confrontation », affirme
Benjamin Marraud des Grottes, avocat du prévenu, qui 
plaide la relaxe.
Malgré ces explications, il a été condamné à 12 mois de
prison, dont six avec sursis. En revanche, il a échappé à 
l’incarcération. Sa peine sera aménageable.

M.C.
RAPPEL : L’identité du prévenu, reconnu coupable, n’est pas 
publiée pour préserver l’anonymat de sa victime.

Il poursuit son ex sans relâche : un 
père condamné à de la prison ferme

Sanclaudienne d’adoption, résidente de Villard-Saint-Sauveur, 
la peintre Helena Moniello expose quelques-unes de ses 
œuvres jusqu’au 30 octobre à la médiathèque. Mêlant figura-
tion et abstraction, les œuvres de la peintre réalisée à l’acryli-
que, au pinceau ou au couteau, témoignent toutes l’affect de
l’artiste pour des paysages, sources d’inspiration.

« Peindre est un besoin. Pour moi, cette envie est née à un 
moment de ma vie où j’avais envie de m’exprimer. En ce sens,
avoir un pinceau dans la main est le prolongement de moi-mê-
me », exprime l’artiste. Colorées, dynamiques, les toiles, toutes
récentes, mettront majoritairement des paysages en avant et 
inviteront les visiteurs au voyage et à l’onirisme.

■ Après une première exposition publique au caveau des 
artistes en 2017, la peintre offre quelques-unes de ses plus 
belles toiles aux yeux des Sanclaudiens. Photo Yannis DRAPIER

S A I N T- C L A U D E P E IN T U R E
Helena Moniello expose à la médiathèque

Pour promouvoir son action auprès des entreprises en difficultés de recrute-
ment, et mettre en avant l’accompagnement et les solutions proposés, Pôle
Emploi se mobilise avec l’opération « VersUnMétier », lancée le 20 septembre
par Muriel Pénicaud, ministre du travail. Le principe est d’organiser un
événement chaque mardi, du 25 septembre au 30 octobre, dans et hors les 
agences, autour d’un ou des métiers en tension du bassin d’emploi. Cinq 
secteurs sont particulièrement concernés : industrie, transport, hôtellerie-res-
tauration, commerce et BTP avec des spécificités territoriales pour chacun. Plus
de 361 événements sont programmés sur les mardis des mois de septembre et
d’octobre, dans les 45 agences Pôle emploi Bourgogne/Franche-Comté. Ces 
événements se tiennent en présence des principaux acteurs locaux de l’emploi :
OPCA, Chambres des Métiers et de Commerce, fédérations et branches
professionnelles, organismes de formation, ainsi que les Missions locales.
PREMIER rendez-vous mardi 25 septembre, de 9 h 30 à 16 h, avec une journée 
découverte des métiers du bâtiment : témoignages de salariés et de recruteurs à 
l’agence Pôle Emploi de Saint-Claude et visite d’un chantier à Molinges.
Contact Pôle emploi Saint-Claude : 06.34.84.14.17.

S A I N T- C L A U D E P Ô LE  E M P LOI
Mobilisation pour soutenir les métiers en tension
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Cette rencontre est portée par le Co-
mité Régional Handisport et a pour

but de conforter les liens qui unissent
déjà la Bourgogne et la Rhénanie-Pala-
tinat dans le cadre du jumelage des
deux régions et des structures enca-
drant de jeunes sportifs en situation de
handicap. La Pologne, depuis peu, est
venue remplacer la Hongrie, qui faisait
partie de ses échanges interrompus de-
puis deux ans.
Cette rencontre, qui n’est pas ouver-
te directement au grand public, est fon-
dée sur des échanges sportifs pour des
jeunes en situation de handicap, la
découverte des méthodes pédagogi-
ques de l’enseignement des jeunes han-
dicapés en milieu ordinaire ou dans les
centres, ainsi que la découverte touris-
tique de la région et de l’artisanat local.
L’équipe en charge du projet s’est ré-
parti les différentes actions à mettre en
place et sera pour partie présente lors
de la rencontre de fin septembre. Les
délégations de chaque pays seront
composées de dix à onze jeunes en

situation de handicap âgés de 13 à 20
ans qui seront accompagnés par qua-
tre ou cinq encadrants selon les be-
soins spécifiques des jeunes de chaque
délégation. Un programme mélan-
geant sport et culture a été établi. Ce-
lui-ci sera adapté en fonction des be-
soins particuliers du public accueilli et
des désirs des jeunes. Des animations
seront proposées et encadrées par le
centre qui accueille ainsi que par le
Comité Régional Handisport. Le cen-
tre organisera également les visites en-
visagées. De par la présence de deux
jeunes françaises sourdes, une matinée
de sensibilisation à la langue des signes
sera prévue pour l’ensemble des jeu-
nes. En ce qui concerne les échanges
linguistiques, ceux-ci seront assumés
par un ou deux des accompagnants de
chaque délégation ainsi que par des
traducteurs bénévoles de notre région.
Les soirées pourront être, autour de
jeux, l’opportunité de découvrir la cul-
ture et quelques initiations verbales. Il
sera aussi possible de mettre en place
un atelier cuisine où chacun pourra
préparer une spécialité de son pays. La
semaine se clôturera jeudi 27 septem-
bre par la mise en place d’un challenge
trilatéral multisport, qui précédera un
protocole de remise des récompenses.
CONTACT : Comité Régional Handisport BFC, 
03.81.51.63.22 ou bfc@handisport.org et 
page facebook

L A M O U R A  H A N DI C A P

De jeunes sportifs vont 
témoigner et partager

■ Ludovic Bettembost, compétiteur handisport, sur son fauteuil de 
compétition. Photo archives et d’illustration Denis BOUSQUET

Depuis samedi et jusqu’à jeudi 
27 septembre, l’École des neiges 
(centre PEP) accueille trente 
jeunes en situation de handicap, 
et de trois nationalités différen-
tes, pour les échanges trilatéraux 
handisport.

Pendant que les lycéens de Mouchard s’affairent pour assem-
bler les chalets qui doivent accueillir les équipes internationa-
les des JO de la Jeunesse (JOJ) 2020 de Lausanne, de
nombreux travaux se poursuivent en parallèle sur le stade
nordique Jason-Lamy-Chappuis, aux Tuffes.

Un deuxième bâtiment est sorti de terre depuis le printemps 
dernier, à quelques mètres du premier. Avec l’essor des 
activités du stade, les locaux actuels étaient devenus bien trop
exigus, et il manquait singulièrement pour la réception des 
officiels, un passage obligé pour des organisations internatio-
nales. Ces nouvelles salles devraient être prêtes pour les 
premières compétitions de cet hiver.

Sur le tremplin, de nombreux travaux ont été réalisés ou sont
encore en cours : une nouvelle plateforme a été créée pour les
entraîneurs et le bâtiment des juges est l’objet d’une rénovation
massive. Pour l’heure, il n’en reste guère que l’ossature, en
attendant de recevoir sa nouvelle enveloppe. Un bâtiment
d’attente pour les compétiteurs est en cours de construction au
pied de la rampe d’élan. Enfin, la zone de réception du grand 
tremplin sera bientôt elle aussi de nouveau en chantier pour lui
donner sa forme définitive et poser les lices de sécurité.
RÉUNION publique d’information sur les JOJ 2020 à destination des 
habitants, à l’Espace des mondes polaires de Prémanon, ce lundi 
24 septembre, à 18 h 30.

■ Les chantiers sont en cours au stade nordique des 
Tuffes. Photo Laurent MÉRAT

P R É M A N O N S TA DE  DE S  T U F FE S
Les chantiers se poursuivent pour les JOJ

Organisée par l’association 
des parents des enfants de 
Bellefontaine (APEB), la bour-
se aux livres et vêtements, 
s’est déroulée dimanche 
23 septembre à la salle des
fêtes. De nombreuses person-
nes sont venues tout au long
de la journée. Le président de
l’association, Gilles Gerrebout,
s’est montré satisfait de cette 
bourse. Le bénéfice récolté
par cet événement est destiné
à la participation financière 
pour les enfants de l’école au 
voyage scolaire, et au forfait 
skieur.

■ Les stands ont connu le succès.
Photo Georges SUPPER

B E LL E FO N TA I N E BOU R S E  A U X  LI V R E S  E T  A U X  V Ê T E M E N T S
Une belle réussite pour l’APEB

« Les bijoux que je crée reflè-
tent mon univers, coloré et
insolite » souligne Mathilde
Cholley, créatrice de La Ca-
biotte à bijoux, autoentreprise
de bijoux fantaisie lancée en
juillet 2018. Présente sur la
foire d’automne de Bois-
d’Amont ce dimanche 23 sep-
tembre, la créatrice de Chaux-
Neuve débute son activité.
« Je me lance, pour faire de
cette passion mon métier, sur
internet et au contact du pu-
blic dès que possible », expli-
que la jeune femme, éducatri-
ce spécialisée de formation.
Cuir, liège, images sous verre,
mais également chutes de
crayons de couleurs ou ferme-
tures éclair, les objets du quo-
tidien deviennent de jolies
boucles d’oreilles ou des bra-
celets.
« Toutes les pièces sont faites

à la main. Je peux réaliser sur demande des pièces originales »
conclut-elle.
CONTACT Mathilde Cholley : lacabiotteabijoux@gmail.com, 
06.71.93.52.62.

■ Mathilde Cholley. Photo M. 
RENVOISÉ

B O I S - D ’ A M O N T A RT IS A N AT
« J’aime détourner les objets
du quotidien et les embellir »
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Pratiquer et faire découvrir les
musiques et danses issues de

la tradition et réunir les généra-
tions autour de ces pratiques :
tels sont les objectifs de l’associa-
tion CancoillotteFolk depuis sa
création dans le Jura en 2010. La
structure met en place régulière-
ment des événements visant à
faire connaître le répertoire fran-
çais et européen de musique et
de danse traditionnelles. Des
bals sont organisés plusieurs fois
dans l’année. Et surtout, elle ani-
me des ateliers, des stages et pro-

pose des cours débutants et ini-
tiés.
« C’est une pratique accessible à
tous », indique Sylvie Huvier,
présidente de l’association qui
compte à ce jour une soixantaine
d’adhérents. Au-delà de l’affec-
tion partagée pour ces danses
héritées du passé, et parfois long-
temps oubliées pour certaines
d’entre elles, les pratiquants ap-
précient aussi le lien qu’elles gé-
nèrent. « On se tient la main, on
se regarde : ce sont des choses
que l’on ne fait plus naturelle-
ment aujourd’hui », souligne Syl-
vie Huvier. Et puis, par ce type de
danses collectives, « on participe
à rendre la musique vivante. »
Une musique aux sonorités parti-
culières, portée par des instru-
ments comme la viole, l’accor-
déon diatonique, la cornemuse

et vielle à roue. Pour l’interpré-
ter, l’association Cancoillotte-
Folk dispose en son sein d’un
groupe de musicien, Herbe Fol-
le’K. Celui-ci accompagne les
danseurs et se produit aussi, le
cas échéant, à la demande.
Des cours d’initiation aux danses
traditionnelles sont dispensés
deux fois par semaine à Messia-
sur-Sorne. Des ateliers de set
dancing irlandais et de contre-
danse anglaise sont aussi propo-
sés à un rythme bimensuel. Les
musiciens (autonomes) peuvent
pour leur part participer à l’ate-
lier « musique ensemble » qui
s’appuie sur le travail d’un réper-
toire commun.
L’association perpétue aussi la
tradition des bals. Son prochain
rendez-vous est prévu le 27 octo-
bre. Il sera animé conjointement
par le groupe alsacien Au gré des
vents et par Herbe folle’K. Un
stage de danse précédera en
après-midi, avec au programme
des valses asymétriques et des
danses collectives d’Alsace.

Karine JOURDANT
karine.kourdant@leprogres.fr

PRATIQUE Tous les ateliers se 
déroulent dans la salle d’activités 
municipale de Messia-sur-Sorne (à 
deux pas de Lons-le-Saunier). 
Adhésion obligatoire pour toutes les 
activités régulières (10 euros). 
Tarifs : 40 euros pour un atelier, 
70 euros pour 2 ateliers, 100 euros 
pour 3 ateliers. 
Pls d’info sur le blog de l’association 
cancoillottefolk-blog.com
Contact bonjour@cancoillottefolk.com 
ou par tel. 06.83.00.09.83.

■ CancoillotteFolk propose des cours de danse de tous niveaux. Photo CancoillotteFolk

CancoillotteFolk fédère 
les fondus de danses trad

J U R A TR A DI T ION

Les « fondus de folk, amis des 
musiques et danses trad », ainsi 
qu’ils se qualifient eux-mêmes, 
reprennent leurs activités cette 
semaine. Il est encore temps de 
s’inscrire pour se joindre à eux.

REPÈRE

nLes ateliers de danse
L’association propose trois ateliers 
de danse.
Folk pour tous : il s’agit d’un ate-
lier d’initiation pour découvrir les 
danses collectives et danses de 
couple les plus faciles. À partir du 
26 septembre les 2e et 4e mercredis 
du mois de 20 à 22 heures.
Set dancing irlandais : pour les 
danseurs plus initiés, demande 
une bonne forme physique. 
Il s’agit d’une danse collective. À 
partir du 8 octobre le 2e lundi de 
chaque mois et le 3e lundi un mois 
sur deux, de 20 à 22 h 30.
La contredanse anglaise : Une 

danse à figures réalisée en couples 
disposés en 2 colonnes ou en 
quadrille ou en rond. Elle peut être
dansée par tous, sans dispositions 
particulières. À partir du 1er octo-
bre le 1er lundi de chaque mois et 
le 3e lundi un mois sur deux.
nL’atelier musique
Atelier participatif pour construire 
un répertoire commun pour les 
bœufs et autres occasions de jeu 
collectif. S’adresse à tous les musi-
ciens autonomes avec leur instru-
ment. À partir du 4 octobre, le 
1er mercredi de chaque mois de 20 
à 22 heures, salle d’activités de 
Messia-sur-Sorne.
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Cet après-midiCe matin

Prévisionniste
en direct au

0899 700 513
Service 2,50€ par appel
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